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G o t l i b n e d e s s i n e p l u s 
r ê v e d e c i n é m a 

I 

J O C E L Y N E L E P A G E 

vec son dessin réaliste |5our 
scénario comique, G o t l i b fut l 'un 

des grands révolut ionnaires de la bande 
dessinée européenne à la f in des années 
soixante. I l fut aussi l'UN des rares 
auteurs à faire r i re ses lecteurs à haute 
voix jusque dans la solitude d u m é t r o . 
Rappelez-vous la belle époque des 
Dingodossicrs, des Rubrique-à-brac ct 
de Super Dupont sauveur du 
Camember t et de la noui l le française. 
Q u a n d on ne retrouvait pas la signature 
de G o t l i b dans la revue Pilote, on avait 
l ' impression d'avoir été f loué. 

À 55 ans, Marce l Got l ib a le dos qu i 
paye en quelque sorte pour ces plaisirs 
solitaires qu' i l a procurés â toute une 
générat ion de lecteurs, non seulement 
ceux de Pilote, mais également ceux de 
L'Écho des savanes dont il fut l 'un des 

fondateurs. Sans oubl ier les enfants qu i 
l 'ont lu dans Vaillants et dans Pif. I l 
souffre de la crampe d u dessinateur 
consécutive à cette passion qui lui a fait 
ten i r le crayon pendant 2 0 ans, d ix 
heures par jour . « L a passion est 
obl igatoire dans ce mét ier , d i t - i l . Et 
quand on a ime , on ne peut plus 
arrêter . » 

» 

Mais , consolation peut-être, une 
nouvel le générat ion d'amateurs s'est 
ajoutée â l 'ancienne, et tous les a lbums 
de G o t l i b ont été récemment réédités. 
C o m m e n t expl iquer le succès de 
G o t l i b ? «Je n'avais pas de règles, d i t - i l , 
pas de recettes, je n'avais m ê m e pas de 
héros. En fait le héros c'était m o i , qu i 
m'adressait d i rectement aux lecteurs.» 
I l avoue cependant qu 'une de ses 
influences les plus marquantes dans les 
années c inquante fut la revue 
amér ica ine Mad. 

Le dessinateur qui ne dessine plus, 
en f in presque plus, s'occupe néanmoins 
de Fluide glacial, la revue de B.D. et 
d ' h u m o u r qu' i l a fondée i l y a 15 ans, 
après avoi r qui t té L'Écho. Avec un 
tirage de 100 0 0 0 exemplaires, Fluide 
glacial a survécu à l 'hécatombe qui a 
décimé les revues françaises de bande 
dessinée ces dernières années. Mais la 
revue vit de sa propre vie, dit Go t l ib . Et 
ce qu' i l rêve de faire maintenant , c'est 
du c inéma. 

C'est ce qu' i l avouai t à La Presse au 
cours d 'une brève escale à Mont réa l 
pendant laquelle il eut le temps de dé­
couvrir , en compagnie de sa f i l le Ar ia ­
ne, le Pigalle montréalais de la rue 
Saint -Laurent . I l devait par la suite se 
rendre à Québec pour participer à un 
festival de la bande dessinée. 

SUITE A L A PACE K7 

La BD 
québécoise 
en croisade 
• L e s a u t e u r s et é d i t e u r s q u é ­
b é c o i s s e r é j o u i s s e n t de l a 
p r o s p é r i t é q u ' a a f f i c h é e l a B D 
d ' i c i a u c o u r s d e s d e r n i è r e s 
« i n n é e s . L a p r o c h a i n e d é c e n n i e 
pourrait être l a s c è n e d ' u n e 
l u t t e à f i n i r p o u r régler l es 
p r o b l è m e s a c t u e l s d'édition e t 
d e d i s t r i b u t i o n . 

À lire en page K 8 
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Dominique Lapierre consacre 
sa nouvelle enquête au sida 

— — i à 

L U C I E C Ô T E ! 
Collaboration spéciale 

A u début de l 'année 1986, de passage 
à N e w Y o r k , l 'auteur de best-sellers 

D o m i n i q u e Lapierre , lisant le j o u r n a l , a p ­
prend avec stupéfaction que M è r e Teresa 
ouvre à M a n h a t t a n un foyer pour les v ic­
t imes d u sida. 

«J'ai donc t rouvé ce sujet crucial tout a 
fait par hasard, ment ionne celui q u i a l la i t 
b ientôt écrire Plus grands que l'amour, 
qui récapitule l 'histoire d u sida, les pre­
miers cas, les recherches, le premier m é ­
d icament . I l a fa l lu que M è r e Teresa 
qu i t te Calcutta pour venir au coeur d u 
m o n d e occidental créer un foyer pour des 
malades complètement démunis , que per­
sonne ne voulai t soigner: de dangereux 
cr iminels de Sing Sing, des toxicomanes 
de H a r l e m , pour que je m e passionne aus­
sitôt pour ce th r i l l e r scient i f ique, cette 
fo rmidab le aventure h u m a i n e » , raconte 
le journal iste avec verve. 

Pendant plus de 15 ans, le journal iste 
français a écrit avec Larry Col l ins , jour­
naliste amér ica in rencontré pendant son 
service mi l i ta i re . Ensemble, ils o n t signe 
de grands succès: Paris brûle-t-il ?, O Jé­
rusalem, Cette nuit la liberté. 

m 

Puis D o m i n i q u e Lapierre a rédigé seul, 
en 1985, La Cité de la joie, consacré à un 
b idonvi l le de Calcutta . A u j o u r d ' h u i , pour 
Plus grands que l'amour, sa f e m m e D o ­
m i n i q u e l'aide toujours: « E l l e est Big Do­
minique et m o i Small Dominique. E l l e 
classe les documents, t ient un index. E l l e 
est une formidab le fourmi et m o n inspi ­
ra t r i ce» , s'empresse-t-il d'annoncer. 

w — — j - - — w - w — » . . ^ . » - » » « « . v - / « i v _ ^ i . w v . 

m é t h o d e de travai l est aussi restée la 
Sa 

m ê m e : « l ' a i parcouru des dizaines de 
mi l l iers de k i lomètres pour mener m o n 
enquête pendant quatre ans, in terv iewé 
plus de 3 5 0 personnes, enregistré plus de 
1 5 0 0 heures d'entret iens sur magnéto­
phone , énumère l 'auteur, enthousiaste. Je 
m e passionne pour les grandes épopées 
humaines, indique-t - i l , pour expl iquer sa 
formidab le énergie. l 'ai toujours été inté­
ressé de voir , lors d'événements excep­
t i o n n e l s o u h is to r iques , c o m m e n t les 
gens se comportent , réagissent». 

Plus grands que l 'amour 
Le t i t re un peu étrange d u l ivre est ins­

p i ré par la dernière phrase d 'un ma lade . 
A u t o u r de losef S te in , jeune archéologue 
ju i f , sont rassemblés tous les membres de 
l 'équipe qu i l'a soigné. U expr ime sa gra t i ­
tude en leur disant: « V o u s êtes tous plus 
grands que l ' amour» . 

Dans ce récit alerte et très déta i l lé de 
l 'histoire d u sida, D o m i n i q u e Lapier re 
mène ses lecteurs au début des années 
quatre-vingt , auprès des premiers m a l a ­
des, c inq hommes jeunes, mystérieuse­
ment terrassés par des maladies très rares 
ou qu i affectent habi tue l lement des gens 
âgés. Les médecins, déroutés, constatent 
que tous les malades sont homosexuels. 

Certains médecins s'intéresseront seu­
lement â la maladie lorsque des h é m o p h i ­
les, et pas seulement des «pédés», seront 
atteints. Ma lgré leurs cris d 'a larme, p e n ­
dant près d 'un an les banques de sang ne 
prendront pas les avertissements des mé­
decins au sérieux et des mi l l iers d ' A m é r i ­
cains r isqueront la c o n t a m i n a t i o n par 
transfusion. 
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La langue 
du coeur 
de Daniel 
Gagnon 
À LIRE E N P A G E K3 
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Le délire 
américain 
de Berger 
À LIRE E N P A G E K2 

Un nouvel 
ouvrage 
sur Aquin 
À LIRE E N P A G E K4 
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1 Belzile, le 
Plasticien 
À LIRE E N P A G E K5 
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A u p l a i s i r d e l i r e r L a v i e clés l i v r e s 

Yves Berger: 
description de l'éternité 

J A C Q U E S 
F O L C H - R I B A S 

collaboration spéciale 

J H A c e n t , 
d i t Yves Berger, 
u n e p h r a s e 
d ' A n d r é Breton 
m'avait f rappé: 
La beauté abso­
l u e , é c r i v a i t - i l . 

" e s t indescriptible.» 
Mais la beauté décrite ici , 

d a n s ce l i v r e d ' e x a l t a t i o n 
amoureuse, est une beauté par­
t icul ière, celle de la nature dé-

ï sertique d u sud-ouest des États-
; Unis , et Yves Berger s'est fait 

fort de la décr ire , désert après 
. .désert, v i l l a g e après pueblo, 
"cactus et mesas quasiment l 'un 

après l 'autre, dans ce mouve-
"f m e n t o b s é d a n t de la m a n i e 
' d ' a m o u r , toujours insat isfa i t , 
^faisant des mi l l iers de miles 
' pour revoir , et encore, d ix fois, 

" \YVbnte f o i s , c e t a d m i r a b l e 
corps, cette a n a t o m i e chér ie , 
ces crevasses et ces gouffres de 

'toisons couverts, ces toursérec-
•tiles, ces dunes amol l ies , ces 

- b r a s cactés qu i lu i tendent par­
fois une f leur. I l a vou lu la dé-

_ cr i re , i l lu i a fa i t l 'amour. D e 
• fa i re : fabr iquer . 

Le désert est u n e f e m m e : év i ­
dence. L'on pourra i t signaler à 
Yves Berger le G o b i et le Téné -
ré , l ' A t l a n t i q u e - N o r d , les Sar­
gasses et la forêt canadienne. 
Belles femmes, d i ra i t - i l , sans 
doute , mais la m i e n n e est une 
a u t r e : celle-ci. 

L 'Amér ique d 'Yves Berger? 
Dans ses l ivres, Le Sud, Le Fou 
d'Amérique, Les Matins du 
Nouveau Monde, i l n'a parlé 
que d'elle. I l tournai t autour , i l 

C h e r c h a i t , et c'était très beau 
r e t enfant d 'Europe qui rêvait , 
i l r êve t o u j o u r s , d ' a c c o m p a ­
gner C o l o m b pour cet orgasme 
i n o u ï : d é c o u v r i r un m o n d e , 
fouler l ' inconnu, le tota lement 
inconnu . U n v i o l , en somme. 
Les noms qu i le font vibrer , 
Berger, ce poète, sont des noms 

^d'Indiens violés, Apache, M o -
. j a v e , Pueblo, e t des noms d'Es­

pagnols, Cabeza de Vaca , Coro-
nado, des violeurs. Avec ce l i ­
v r e i n t i t u l é La Pierre et le 
Saguaro voici la quintessence 
de l 'Amér ique bergér ienne, l'y 
voici e n f i n , i l est au centre de 
son rêve. Écoutez-le dél i rer . L i ­
sez-le, c'est une très bel le dé­
c larat ion de passion. 

T o u t à f a i t a t t e n d r i s s a n t e 
p a r f o i s , p o u r d ' a u t r e s d o n t 
nous sommes, qui considèrent 
avec une po in te d 'amusement 
cette f e m m e , pas la leur, bel le 
c e r t e s m a i s e n f i n , t o u t d e 
m ê m e . Berger, ne vous énervez 
pas ainsi ! A bord de votre cara­
velle nouvel le , une Ford , ne 
traversez pas si v i t e les réserves 
i n d i e n n e s , vous a u r e z v i n g t 
dol lars .à payer ! N e sautez pas 
de votre auto pour cour i r après 
un roadrunner, ne t remblez 
pas lorsque vous croyez enten­
dre le cri espagnol d u coyote.. . 

A h mais s i , i l s'énerve. Beau­
coup. Et c'est un des plus beaux 
damnés énervements que j 'a ie 
lus — c o m m e d i ra sans doute 
un vaquero m e x i c a i n . 

I l chante , Yves Berger. Déjà 
sa langue est sonore de coeur et 
d 'habi tude, mais là i l se surpas­
se. Le verbe souvent à la f in de 
la phrase, i l met e n scène les 
mots, les place et les ajuste 
pour la musique, pour la v ibra­
t ion , pour le plaisir. Les qua l i ­
ficatifs, pas besoin : il util ise les 
n o m s q u i l ' e x a l t e n t e t o u i 
chantent à nos oreil les bien 
mieux que des adjectifs. Les 
m o n t a g n e s S a n g - d u - C h r i s t , 
P A r i z o n a N u ( A r i z o n a S t r i p ) 
la g r a m i n é e tumbleweed, la 
Va l lée de la m o r t , la tombe 
d'un type, son épi taphe laconi­
q u e : Six Shooter Jim... Mots 
qui touchent , mots qui font 
mouche. 

C e q u i n ' e m p ê c h e pas le 
poète, parfois, d'écrire la beau­
té avec ses mots à l u i , superbes: 
«L 'eau noire de l ' inondat ion 
de la n u i t n o u s s u b m e r ­
geant...)» 

O 
L 'Amér ique d 'Yves Berger, 

donc, c'est cel le que l'on trou­
ve dans les quatre États «cro i -

-t' Les lectures de nos vedettes 
• : 1 

[s 

R E G I N A L D 
M A R T E L 

L 

Yves Berger 

ses», c o m m e disent les A m é r i ­
cains, près de la r iv ière San 
| u a n : frontières en croix du 
Nouveau-Mexique , d u Colora­
do, de l 'U tah et de l 'Ar izona. 
Et aussi une pointe vers la Cal i ­
fornie, pour la célèbre vallée 
de la M o r t . 

Dans cette Amér ique , une 
géograph ie d é m e n t e : les ca­
nyons, les déserts, les mesas, 
ces phal lus coupés nets, ces ca­
thédrales q u i , d i t - i l , ont vu pas­
ser les dinosaures — et les ci ­
néastes de nos rêves e n f a n ­
tins — et une vie non moins 
f o l l e : a n i m a u x m y t h i q u e s , 
plantes secrètes qui fleurissent 
d 'un seul coup, en une nu i t , 
fleurs fanées le m a t i n , et enf in 
les cactus, les fameux cactus de 
cinq centsans, pétrif iés ou v i ­
vants: les saguaros. Monstres 
de dix-sept mètres de hauteur 
et pesant d ix tonnes. 

U n l ivre minéra l et v ivant , 
on l 'aura compris. U n h y m n e à 
ce que la terre fut et c o m m e 
elle est restée dans ces l ieux ex­
trêmes qu 'on appelle les dé­
serts. N a g u è r e , les é c r i v a i n s 
écrivaient parfois un tombeau, 
c'était un éloge funèbre et en ­
thousiaste. Yves Berger nous a 
fait un tombeau pour l 'éternité 
du monde . 

LA PIERRE ET LE SACUARO. par Yves Ber­
ger. 150 pages, editions Grasset, Paris, 
1990. 

a C o n f é r e n c e 
des directeurs 

d e b i b l i o t h è q u e s 
publiques de l' î le 
de M o n t r é a l , pour 
souligner le Festi­
val nat ional d u l i ­
vre, a constitué des 

b ib l iograph ies peu c o n v e n t i o n ­
nelles. O n a demandé à des per­
sonnalités des médias, radio et té­
l é v i s i o n , d e f o u r n i r u n e l is te 
courte de leurs ouvrages cana­
diens préférés. 

Les f rancophones sondés sont 
A n d r é A r t h u r , Janette Ber t rand, 
Jean-Pierre Coal l ier , lean Cour-
noyer, Louise Deschâtelets, Cla i re 
L a m a r c h e , M a r i e - C l a u d e Lava l -
lée, Joèl Le Bigot, Gaston L 'Heu ­
r e u x , Jacques M o i s a n , M a r i e -
A n n a M u r â t , Pierre Nadeau , M a ­
d e l e i n e P o u l i n , G i l l e s P r o u l x , 
Rober t -Guy Scully et Serge T u r -
geon. 

Les noms de Miche l T r e m b l a y , 
Mar ie -C la i re Biais, Gabr ie l le Roy 
et Yves Beauchemin reviennent 
souvent. Mordeca i Richler est le 
seul n o m cité de la l i t térature ca­
nadienne anglaise. 

Les personnal i tés anglophones 
c i ten t c i n q auteurs f r a n c o p h o ­
nes : A n d r é M o r e a u , H u b e r t Ree­
ves, Paul W y c z y n s k i , Gabr ie l le 
Roy et Jean Chré t ien . 

Tous des classiques, chacun à 
sa manière . 

Sogides e t les droits moraux 
« É d i t e u r c h e r c h e m a n u s c r i t 

sans a u t e u r » . Ce t i tre provoca­
teur est uti l isé par l ' U n i o n des 
écrivains québécois pour protes­
ter cont re le nouveau contrat -
type d u G r o u p e Sogides. Selon 
l U N E Q , pour les droits pécuniai ­
res, ça v a ; pour les droits m o r a u x , 
ça n ' i ra i t pas d u tout . 

« N o n seulement Sogides peut 
modifier l'Oeuvre quant à sa for­
me ou à sa présentation, de toute 
manière qui, de l'avis de l'Édi­
teur, sera utile ou nécessaire à 
l'exploitation de l'Oeuvre, modi­
fier l'Oeuvre en corrigeant toute 
inexactitude que ce soit et m ê m e 

Dominique Lapierre enquête sur le sida 
SUITE DE LA PACE K 1 

Minut ieusement , c o m m e pour 
un thr i l le r a u r y t h m e haletant , 
dans une langue très accessible, 
T â u t e u r d é c r i t l ' a m p l e u r q u e 
prend peu à peu le tout nouveau 
virus. I l expose les choix déchi­
rants que devront fa i re les scien­
tif iques lorsque v iendra le mo­

ment de tester le premier médica­
m e n t , l ' A Z T , sur un groupe très 
restreint de malades, conformé­
m e n t a u x r è g l e s d e l ' é t h i q u e , 
alors que ce médicament est le 
seul espoir de tous les sidéens. 

La course au virus 
Lapierre nous fait aussi assister 

à la course que se l ivrent les A m é ­
ricains et les Français pour reven­

diquer l ' identi f icat ion d u virus. 
«La compét i t ion est impor tante 
dans le d o m a i n e de la recherche, 
souligne l 'écrivain. Il est norma l 
que tout chercheur veui l le être le 
premier à découvrir quelque cho­
se. Ces rivalités sont souvent très 
f e r t i l e s , e l l es e n c o u r a g e n t les 
hommes à se dépasser pour a r r i ­
ver premiers, sinon ils s 'endormi­
ra ient» . 

•âSSSSB 
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L ' a u t e u r é p r o u v e b e a u c o u p 
d 'admi ra t ion pour ces médecins 
et ces chercheurs qu' i l a longue­
m e n t r e n c o n t r é s . D a n s Plus 
grands que l'amour, il souligne 
avec soin les raisons souvent i n t i ­
mes o u part icul ières qui ont gui ­
dé un médecin vers les soins ou 
vers la recherche. Ainsi le doc­
teur lack D e h o v i t z s'est-il consa­
cré a u x m a l a d i e s in fec t ieuses , 
pour «disposer de moyens avec 
lesquels je pourrais vaincre le mal 
de façon dé f in i t i ve» . 

Depuis son enfance d ' intoucha­
ble sur les bords du Gange , jus­
qu'à son arr ivée au foyer d'ac­
cueil newyorka is fondé par M è r e 
Teresa, en a l ternance avec le récit 
sur le sida, l 'histoire de Soeur 
A n a n d a , d o n t le n o m s i g n i f i e 
« j o i e » , a été reconstituée par Do ­
m i n i q u e L a p i e r r e . «Je v o u l a i s 
donner une d imension spir i tuel le 
à cette histoire et j 'a i été très frap­
pé par ce personnage, signale-t- i l . 
En faisant m a recherche, j 'a i reçu 
une grande leçon de courage et 
d'espoir et j 'espère que m o n l ivre 
fera du b ien aussi». 

A lors qu ' i l achevait la rédac­
t ion de son l ivre , D o m i n i q u e La­
pierre a appr is qu ' i l souffrait d 'un 

'cancer de la prostate. À la vei l le 
d'être opéré , i l a reçu une lettre 
d 'encouragement de Mère Tere ­
sa, e l le -même hospitalisée à l'épo­
que. « E l l e a été l ' inspiratrice de 
ce l i v r e » , i n d f q u e - t - i l s i m p l e ­
m e n t , avant d'ajouter qu' i l se sent 
par fa i tement b i e n . \ 

PLUS GRANDS OUE L'AMOUR. Dominique La-
pierre. Éditions Robert Laffont, Paris, 1990, 
442 pages. \ ; , : 

Marie-Claire Biais e t Yves Beauchemin. Parmi les préférés. 

réimprimer ou rééditer l'Oeuvre 
avec les modifications que l'Édi­
teur jugera utiles ou nécessaires, 
mais Sogides peut aussi utiliser 
l'oeuvre en liaison avec quelque 
produit, cause, service ou institu­
tion. » 

« Q u e diriez-vous de voir le t i ­
tre de votre l ivre sur un tee-shirt, 
une tasse à café? » J'en connais 
qui seraient ravis, mais j 'a imerais 
moi aussi qu'on leur demande 
leur avis, ce qui ne semble pas as­
suré. 

Colloque sur la SF à Québec 
L'univers i té Laval accuei l lera 

d u 16 au 18 mai 1990 un col loque 
sur les rapports entre le fantasti­
que et la science-fiction, organisé 
conjo intement par le G r o u p e de 
recherche in terd isc ip l ina i re sur 
les l i t tératures fantastiques dans 
l ' imaginaire québécois et le Cen ­
tre de recherche en l i t térature 
québécoise. 

Le col loque recevra des part ici ­
pants français ( M a d e l e i n e Borgo-
m a n o , Roger Bozzetto, Jean Fa­
bre, M a x M i l n e r et S imone V ie r -
n e ) , b rés i l i en ( F l a v i o A g u i a r ) , 
marocain ( L e ï l a T a z i ) et québé­
cois év idemment . A n d r é Carpen-
tier. de l ' U Q A M , prononcera la 
conférence inaugurale , in t i tu lée 
« Q u e peuvent nous dire l 'auteur 
et la génétique l i t téraire sur \& 

f o r m a t i o n d u t e x t e f a n t a s t i ­
q u e ? » . O n s ' in forme auprès de ! 
Miche l Lord ou de G u y Champa- * 
gne au ( 4 1 8 ) 656 -5373 . * 

Les risques du métier 
À M o n t - R o l l a n d d u 27 avr i l au 

1er m a i , pour la 18e Rencontre 
québéco ise i n t e r n a t i o n a l e des 
écrivains qu i t ra i tera des « R i s ­
ques d u m é t i e r » , les i n v i t é s 
étrangers seront A n t o n i a Byatt 
d ' A n g l e t e r r e , C h o c h a n a B o u -
khobza, M i c h e l l e Per re in , F ran­
çois de Corn iè re , V a l è r e N o v a r i -
na et Gi l les Jouanard de France, 
Carlo Frut tero d ' I ta l ie , Jacques-
Gérard L inze de Belgique, Paul 
Beat Sterchi de Suisse, T a h a r Be-
k r i de Tun is ie , M a r i l y n H a c k e r 
des États-Unis, Petr Kra l de Tché ­
coslovaquie, Al fonso R o m a n o de 
Santane d u Brésil et Ayzel Ô z a -
k in de T u r q u i e et de R F A . 

Rencontres auteurs-lecteurs ! 
La galerie Skol reçoit demain à 

1 3 h Mar ie -C la i re Biais a u 4 0 6 0 , 
boul . Sa int -Laurent , espace 107. 

G i lber t Langevin est l ' invi té de 
la Place aux poètes, le mercredi 
25 à 21 h a u 5 0 , rue Saint-Jacques. 

Le m a r d i 2 4 a v r i l , la Ga ler ie 
Powerhouse accueil lera D. K i m m 
à 2 0 h au 4 0 6 0 , bou l . Saint -Lau­
rent , espace 205 . 

L e s b e s t - s e l l e r s fi 

1 Tremblement de coeur 

i et biographies 
Denise Bombardier Seuil (3) 

2 Fan Pan Alexandre Jardin Flammarion (3) 

3 Lo Pendule de Foucault Umberto Eco Grasset (7) 

4 L'Univers Gulliver L. Gulliver VLB (If 
5 Par action et par omission P.D. James . Fayard . (2) 

6 La petite marchande de prose Daniel Pennac Gallimard (7) 

7 Tendresses partagées David Leavitt Flammarion (2) 

8 L'immortalité N. Kundera Gallimard (12) 

9 Les hommes cruels ne 
courent pas les rues K. Pancol Seuil d)' 

10 Les Terrasses des audiences 
au moment de l'adieu Yves Navarre Lemèac (D 

Ouvrages généraux 
1 Le Bazar Daniel Latouche • Boréal' (3) 

2 Les Années Trudeau En collaboration Le Jour (3) 

3 L'orthographe en un 
clin d'oeil Jacques Laurin L'Homme (8) 

4 Journal André Laurendeau VLB (D 

5 Guide pratique des 
médicaments 

En collaboration Sélection du 
Reader's Digest (7) 

Les listes nous sont fournies par les librairies suivantes: Allre (Longueuil), Bertrand, 
Demarc, Ducharme, Flammarion, Le Fureteur (Saint-Lambert), Gallimard, Guérln, Her­
mès, Lettre-Son (Outremont). Martin (Joliette). Le Parchemin, Raffin, Renaud-Bray et 
Sons et Lettres. 

C ' e s t M m e S y l v i e G o u p i l , q u i n o u s r é v é l e r a c e q u ' e l l e a d é ­
c o u v e r t d a n s L a Presse c h a q u e m a t i n , e n d i r e c t , a 8 h 2 5 , s u r 
l e s o n d e s d e C i t é 1 0 7 , 3 . 

Nous retrouvons notre porte-parole en compagnie 
de l'animateur Pierre Cantin, a gauche. 

L'intelligence, 
ça s'achète! Wi 

y* 
1 

1 2 8 p. 
r e l i u r e ! 
s p i r a l e 
1 8 , 9 5 $ 

LOGIQUES 
onvunut 

W O R D P E R F E C T 5 .1 
SIMPLIFIE 
par Patrick cl Didier Mondes 

L e g u i d e d ' a p p r e n t i s s a g e 
q u i d e v i e n d r a v o t r e gu ide 
de d é p a n n a g e . P o u r 
c o m p r e n d r e W o r d P e r f e c t 5.0 
et 5 . 1 , ve rs ions a m é r i c a i n e s . 

En vente partout 
Cl chez LOCtimSQUK Inc. 

'1225. île Conk- M i n i r o a i g C 1 H K 2 U 4 
( 5 1 4 ) 9 3 ^ 2 2 2 5 FAX: 1514)933-21X2 

Jacques Brossard -* 

L'Oiseau de feu 
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L'Oiseau 
de feu 

• V 

Révolté par la société médiévale et 
servile au sein de laquelle il doit vivre, 
Adakhan D e m u t h s e n , maî t re -
forgeron de la Cité de Manokhsor, 
s'efforce avec acharnement de percer 
les secrets du pouvoir et du savoir. 
Souvent seul, parfois avec l'aide de 
son ami Boris, un maçon, ou de sa 
première femme, une artiste et cour­
tisane, il traverse la fête des Violences, 
se joint aux sociétés initiatiques de 
Zéphirod et du Diamant noir, joue le 

jeu de l'hommage au Roi, affronte 
l'Archonte de son quartier et se 
retrouve en prison - mais se rappro­
che pas à pas de son objectif sous la 
surveillance occulte de ceux qui 
l'encouragent à violer les interdits qui 
oppressent Manokhsor. 

La littérature 
d'AUJOURD'HUI LEMÉAC 

éditeur 
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Après «1984». 
2000... 
LES AVENTURIERS DE L'AN 2000, Jacque-
line et Raoul Dubois, La FarandoleMessi-
dor  

« - • a plus grande date de 
" • • c e s d e r n i è r e s d é c e n ­
nies, c'est le 2 0 octobre 1977. 
Ce jour- là , aucun h o m m e n'a 
été v ict ime de la var io le . U n 
j o u r v i e n d r a o ù ce s e r a l a 
mêtaie chose pour le sida.» 

Ces p a r o l e s d ' A l b e r t Jac­
quard i l lustrent b ien le chapi ­
tre «Santé» d u l ivre Les Aven­
turiers de l'an 2000. U n l ivre 
d a n s l e q u e l J a c q u e l i n e e t 
Raoul Dubois o n t recuei l l i les 
c o m m e n t a i r e s d ' e n f a n t s q u i 
auront 2 0 ans en l 'an 2 0 0 0 , 
a f in de connaî t re leur vision 
des dernières années d u 2 0 e 

siècle. Les deux auteurs se sont 
également penchés sur les pré­
v is ions de spéc ia l is tes d a n s 
tous les d o m a i n e s a b o r d é s 
dans le l ivre — m o d e de v ie , 
surpopulat ion, pauvreté , tech­
nologies, paix dans le m o n d e 
et guerre des étoi les, etc. 

A ins i , dans l ' incontournable 
chapitre sur l ' env i ronnement , 
les savants prévo ient que l 'on 
a u r a des l u n e s a r t i f i c i e l l e s 
pour éclairer de grandes é ten­
dues la nui t et une mei l leure 
p r é v i s i o n m é t é o r o l o g i q u e à 
long t e r m e ; para l lè lement , un 
enfant demande «Papa , q u a n d 
j 'aurai ton âge, est-ce que je 
verrai des a rbres?» 

S o n i a S a r f a t i 

Des nouvelles 
sans nouveauté 
L'ESPRIT EN FUREUR. Gerard Gévry, XYZ 
Éditeur.  

§7 est le hasard, et n o n 
q u e l q u e m é c h a n c e t é 

gratui te, qui appor te dans cet­
te rubr ique un exemple de ce 
qu'un recueil de nouvelles ne 
doit pas être. Ce lu i de M . G é ­
rard Gévry para î t dans la col ­
lection L'Ere nouvel le d ' X Y Z 
éditeur. U n e col lect ion dir igée 
par M . D a n i e l G a g n o n , qu i dé­
c idément est me i l l eur auteur 
qu'éditeur. 

Au tan t q u ' u n r o m a n , et ça 
presse, une nouvel le doit t rou ­
ver son style, cette adéquat ion 
d u propos et de l 'écri ture. Cet­
te ex igence est i n t e r d i t e a u 
nouvelliste de l'Esprit en fu­
reur. I l écrit c o m m e s'il réd i ­
geait un pensum, toujours de 
la m ê m e m a n i è r e et cette m a ­
nière est d 'une pauvreté déso­
lante. O n croira i t à ses nouvel ­
les si, justement , i l t rouvai t 
l 'écriture q u i leur convient . M . 
Gévry , qu i semble af fect ionner 
le fantastique, voudra i t b ien 
fa i ie peur à ses lecteurs. I l y ar­
r ive si peu, tant sa prose est pe­
sante et son imag ina t ion déser­
te, que son l ivre va leur tomber 
des mains. 

R e g i n a l d M a r t e l 

Sammy Davis J r 

U E S T - C E P I G ^ 
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S AMMY DAVIS > . 
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La chance d'un 
nègre borgne... 
OU EST-CE OUE J'AI FAIT AU BON DIEU?, 
MÉMOIRES DE SAMMY DAVIS JR. PAR JANE ET 
BURT GOYAR, ÉDITIONS OLIVIER ORBAN. 

CYPRES / Can, sa première au-
m t o b i o g r a p h i e p a r u e e n 

1965 était pour le mo ins pré­
m a t u r é e : S a m m y D a v i s Jr 
avai t à peine 4 0 a n s ! Le « m i ­
nuscule géan t» d u music-hal l 
amér icain étai t a lors persuadé 
qu ' i l mourra i t jeune. Toujours 
v ivant , le vo ic i , 2 5 ans et deux 
ou trois vies plus t a r d , q u i réci­
dive. Pour raconter en 4 4 0 pa­
ges cette vie incroyable ( i l n 'en 
revient pas l u i - m ê m e ) qu ' i l a 
vécue c o m m e u n rêve évei l lé 
dans sa peau no i re . 

Cet te n o u v e l l e au tob iogra ­
phie de SDJ se l i t c o m m e un 
r o m a n . Pour tant , chaque page 
crie de vér i té . Bof, sa négr i tu ­
de , sa pet i te ta i l l e , sa boui l le 
écrasée et son oei l de plasti ­

que... Grâce à son talent dou­
blé d'un culot qui imi te le cou­
rage, Davis a connu succès, 
gloire, richesse, amour . Et l'en­
vers de tout ça. À 65 ans, après 
avoir brûlé sa chandel le par les 
deux bouts, i l s'émerveil le de 
la voir encore a l lumée. . . 

H u g u e t t e Roberge 

Une folle famille 
LISA LISA. Beatrice Shalit, Bernard Bar* 
rault éditeur.  

A l'occasion d 'un mariage 
qui n'aura pas l ieu , toute 

la fami l le Ad ler se retrouve à 
Angers chez Paul , camarade de 
captivité de Leo Ad le r , vieux 
monsieur adorable sur le point 
de mour i r . La romancière Sa­
rah Ad le r , son fils adolescent 
José et son mar i Luc se parta­
gent la narra t ion de ce roman 
plein d ' h u m o u r et de tendres­
se, souvent loufoque et mouve­
m e n t é qu i raconte l 'h is to i re 
d 'une fami l le juive dé l i rante . 

Le bref séjour en A n j o u sera 
l'occasion de découvertes et de 
rapprochements, que la diver­
sité des points de vue permet 
de mieux saisir. Pendant ce 
week-end rempl i de péripéties, 
la grand-mère, Jeanne, partie 
depuis 33 ans, v iendra retrou­
ver son m a r i Leo, avant qu' i l 
ne meure . En paral lè le avec 
l 'histoire de Jeanne et Léo, se 
tracent celles de Sarah et Luc, 
de Sarah et de Lisa, de lose et 
de sa soeur M y r i a m . 

Lucie Cô té 

Nimier: un chat 
LES INDES GALANDES. nouvelles et LES 
ECRIVAINS SONT-ILS BÉTES?. récits. Ro­
ger Nimier. Editions Rivages. 

o g e r N i m i e r v o u l a i t 
qu 'on publ ie des a n n o n ­

ces c o m m e c e l l e - c i : « R i c h e 
amateur désirerait pour ses va­
cances en I tal ie un recueil de 
nouvelles sans r ien d 'authent i ­
que et sans le moindre message 
spir i tuel» . A ins i , les écrivains 
se mett ra ient au t ravai l . 

Roger N i m i e r était une ma­
nière de génie. Cela se voyait , 
et se lisait. Cela peut se l i re 
dans ces deux recueils. Les In­
des galandes, ce sont n e u f 
nouvelles publiées dans diffé­
rentes revues: introuvables de­
puis des années ( o n pourrai t 
p resque d i r e , i n é d i t e s ) . Les 
écrivains sont-iis bêtes, c'est 
une t renta ine de textes de cr i ­
t ique, de réf lex ion, d 'humour , 
d 'amusement sur la l i t térature 
et les écrivains, ent re 1947 et 
1962. N i m i e r s'est tué en auto­
mobi le en 62 ( l i re son éloge de 
Camus, qu i en avait fait au ­
tan t ) . O n di t qu' i l était capa­
ble d'écrire des choses c o m m e 
celles-là au café, devant un a m i 
qui at tendait les feuil lets pour 
les porter à l ' impr imer ie . Ça 
ne paraît pas. C'est ça le génie. 

L'enfant doué, la passion, la 
caresse, la poésie, surtout: la 
désinvolture. Et l 'égratignure. 
N i m i e r est un chat qu i serait 
né pour écrire. D e u x recueils à 
g a r d e r p o u r s a v o u r e r l o n g ­
temps. 

Jacques Fo lch-Ribas 

La sexualité, 
en somme 
LA SEXUALITE- REGARDS ACTUELS, Ber-
nard Germain et Robert Langis, avec la 
collaboration de Pierrette Morissette et 
Robert Darlington. Editions Etudes Vivan­
t e ^ 

clipsant une montagne de 
p u b l i c a t i o n s p l u s o u 

moins importantes sorties de­
puis d ix ans sur le sujet, voici 
u n o u v r a g e i n c o n t o u r n a b l e 
pour les éducateurs, étudiants, 
parents et toutes personnes dé­
sireuses d ' a p p r o f o n d i r l e u r 
compréhension de la sexualité, 
quel le que soit la dé f in i t ion 
qu 'on veui l le donner à ce do­
maine rel ié à l 'activité h u m a i ­
ne à la fois la plus passionnan­
te et la plus méconnue du com­
m u n des profanes. U n l ivre qui 
possède les trois quali tés essen­
tielles a u genre : i l est sérieux, 
complet et accessible. 

Imposs ib le d e r é s u m e r en 
quelques lignes cet ouvrage co­
lossal préparé par une équipe 
de professeurs d u Québec, et 
qu i constitue en quelque sorte 
une S O M M E des connaissan­
ces p ra t iques a u x q u e l l e s les 
études et recherches e n sexolo­
g i e o n t c o n d u i t à c e j o u r . 
A b o n d a m m e n t i l lustré, ce l i ­
vre au sous-titre p le inement 
justif ié of fre une t r ip le appro­
che (psychologique, b iomédi ­
cale, sociologique) d u compor­
tement sexuel contempora in , 
dans un langage qui repose de 
l'austérité et des jargons u n i ­
versitaires habituels. 

H u g u e t t e Roberge 

Mourir et naître au paradis 
Venite a cantare, de Daniel Gagnon 

R E G I N A L D M A R T E L 

9 Les oeuvres de M . Dan ie l G a ­
g n o n , depuis bientôt v ingt ans, se 
suivent et ne se ressemblent pas 
nécessairement. Elles échappent 
aux courants, aux modes, aux at­
tentes m ê m e , pour qui elles exis­
tent. T a n t ô t proches de la poésie, 
mais d 'une poésie aff ichée sans 
vani té , c o m m e langage nature l , et 
tantôt plus réalistes, elles ont en 
c o m m u n un pouvoir de séduction 
qui résiste à l'analyse, c o m m e y 
résiste le coup de foudre. 

Venite a cantare, par exemple , 
serait le récit des derniers jours 
d'une célèbre cantatr ice i ta l ien ­
n e ; mais cette descript ion très 
synthét ique ne di t r ien de ce qu i 
vit et chante dans ce texte bref et 
v ibrant . 

Le paradis terrestre existe, à 
Capr i . I l conduit tout dro i t à la 
mor t de Io landa, célèbre d iva , 
que le caricer mine et qui décou­
vre , grâce à l 'amit ié miraculeuse 
de d e u x e n f a n t s q u i s ' a i m e n t , 
Francesca et Paolo, ce qui se rap­
proche le plus d u bonheur . 

Ils la contemplent , ils l 'entou­
rent , ils la caressent, ils la soi­
gnent et ils la nourrissent, autant 
de façons d 'a imer celle qu i avant 
leur rencontre ne connaissait de 
l 'amour que le n o m , ses parades 

et ses mensonges, ses ersatz dér i ­
soires. Io landa a qui t té la grande 
v i l le , lasse des br imades de minis­
tres plus férus de fisc que de cul­
t u r e . C e t t e v i l l e , c 'est R o m e . 
Que l l e i ronie ! 

Jours heureux à Capri 

M . Gagnon ne nous in terd i ra 
pas, je pense, de songer que le mé­
pris de l'art n'a pas qu 'une patr ie 
et qu' i l signera tôt ou tard la fa i l ­
l i te décisive de l 'Occident mar­
chand. De Rome, le président de 
la République ne cesse de télé­
phoner à la d iva : « Ven i te a can­
t a r e » — venez chanter —, sup-
pl ie- t - i l , et ce c l o w n , pour r i jus­
qu 'au t rognon, de mul t ip l i e r les 
promesses de pardon fiscal et les 
assurances d 'un t r iomphe dont i l 
saura bien obtenir , à son prof i t 
propre , quelque retombée. 

Avec ses façons d'avoir l 'air de 
ne r ien dire, M . Gagnon aborde 
de front ici la question des rap­
ports entre d'une part la pol i t ique 
po l i t i c ienne , représentat ion d u 
m a l a b s o l u qu 'es t la l a i d e u r , 
d 'autre part l 'amour, métaphore 
subl ime de la beauté. 

P e r s o n n e , personne n e sa i t 
c o m m e M . Gagnon créer des per­
sonnages de f e m m e s p a r f a i t e ­
ment troublants. La descript ion 
de la déchéance physique de Io­
landa, que le romancier ne nous 

épargne pas, d o n n e à imaginer , 
b ien plus qu 'une loque h u m a i n e , 
une déesse déchue, certes, mais 
en a t t e n t e de t r a n s f i g u r a t i o n ; 
Francesca au contra i re , et m ê m e 
dans sa nudi té d 'avant la chute , 
reste secrète sous le vo i le de son 
ineffable beauté. 

Paolo e n f i n , car les personna­
ges masculins d u romanc ie r sont 
le plus souvent des ut i l i tés, sem­
ble ne part iciper aux jours heu­
reux et tragiques de C a p r i que 
pour rendre possible, m a l g r é le 
temps, la rencontre nécessaire et 
suffisante des amants . I l faut ê t re 
deux, nous disent à leur façon ces 
enfants, pour inventer sans cesse 
le p remier m a t i n d u m o n d e . 

Les dons, la technique 

Si on ignorait que le r o m a n c i e r 
a plus de quarante ans, i l serait 
faci le d ' imaginer que Venite a 
cantare est une oeuvre grande , 
mais naïve. U faut p lutôt recon­
na î t re qu' i l existe chez M . G a ­
g n o n des d o n s d ' e n f a n c e e t 
d 'émervei l lement — et certaine­
m e n t une technique sûre, qui ne 
gâche pas ceux-là — q u i lui font 
traverser indemne les risques de 
l 'écriture. 

O n lui a reproché déjà — j 'évo­
q u e ici les d é l i b é r a t i o n s d ' u n 
jury —, c o m m e si c'était une i n ­
décence, d 'explorer l 'univers fan ­

tasmatique des femmes. C o m m e 
si les femmes avaient seules le 
droi t de se dire , c o m m e si elles 
devaient seules épuiser l'expres­
sion de leur réal i té et de leur vir­
tual i té , c o m m e si la nécessaire ré­
conci l ia t ion avec soi exigeait la 
rupture avec l 'autre. , 

D'autres risques sont moins cir ­
c o n s t a n c i e l s . O n s ' é t o n n e p a r 
exemple , en commençant la lec­
ture de Venite a cantare, de la f ré­
quence . des phrases en i ta l ien . 
Sont-ellés nécessaires? Peu à peu 
et puis très vite, et c'est absolu­
ment t roublant , les mots i ta l iens 
deviennent aussi naturels que les 
mots français. O n les e n t e n d , car * 
i ls c h a n t e n t , on les c o m p r e n d i 
pour ce qu'i ls sont et f ina lement ; 
on les remarque à peine, parce 
qu'i ls sont par fa i tement et i n t i ­
mement inscrits dans la vér i té 
singulière des dialogues. 

. V e n e z chanter avec mes per­
sonnages, semble nous d i re M . 
G a g n o n , dans la langue d u coeur. 
L ' invi tat ion mér i te d'être en ten ­
d u e ; le romancier , une fois enco­
re, offre aux lecteurs revenus de 
tout, c'est-à-dire de peu de chose, 
l'occasion de découvr i r une oeu--
vre très r iche et encore b ien p e u : 
connue, unique dans la l i t tératu­
re québécoise d 'aujourd 'hui . 

VENITE A CANTARE. Daniel Gagnon. roman, 
78 pages ; Lemeac éditeur, Montreal. 1990. ! 

Festival national du livre : la lecture, 
c'est l'aventure 

R E G I N A L D M A R T E L 

• Le Festival nat ional d u l ivre , 
c o m m a n d i t é par le Conseil des 
arts d u Canada, a pour thème cet­
te année « La lecture, c'est l 'aven­
ture ». Le festival commence au­
jourd 'hui et se te rminera le 28 
avr i l . Plus de 500 écrivains part i ­
c i p e r o n t à des m a n i f e s t a t i o n s 
dans 4 4 2 villes et villages du Ca­
nada. 

La Conférence des directeurs 
de b i b l i o t h è q u e s p u b l i q u e s de 
l'île de Mont réa l donnera le lundi 
23 avri l une réception an imée par 
Christ iane Char re t te ; el le a aussi 
prévu des rencontres auteurs-lec­
teurs auront l i eu : 
• le lundi 23 aux bibl iothèques 
d ' A n j o u ( F r a n ç o i s G r a v e l ) , de 
Beaconsfield ( M a r i e Laberge) , de 
LaSalle (Rober t La londe ) et de 
P i e r r e f o n d s - D o l l a r d - d e s -
O r m e a u x (Roger F o u r n i e r ) ; 
• le mard i 24 aux bibl iothèques 
de Dorva l (Rober t La londe) , de 
l' î le Bizard (François G r a v e l ) , de 

Pointe-Claire (P ier re F i l i o n ) et 
de Westmount ( Jean-Claude Ger­
m a i n ) ; 
• le mercredi 25 aux b ib l io thè­
ques de K i r k l a n d (Roger Four­
n i e r ) , de L a c h i n e ( N o r m a n d 
Chauret te ) , de Mont -Roya l (Jean-
Claude G e r m a i n ) , de Saint -Lau­
rent (Robert La londe ) et de Ver ­
dun ( François Gravel ) ; 
• et le jeudi 26 avri l à la b ib l io­
thèque de M o n t r é a l - N o r d ( Y v e s 
Navar re ) . 

Les invités anglophones des b i ­
bliothèques sont Constance Be-
r e s f o r d - H o w e , M a t t C o h e n et 
L.R. W r i g h t . 

La soirée des traducteurs 
L'Associat ion des t raducteurs 

littéraires d u Canada inv i te le pu­
blic à une soirée cul turel le le lun­
di 23 avri l à 21 h au Bistro d 'au­
trefois, 1229, rue Sa in t -Huber t . 
Ronald G u è v r e m o n t et l 'auteur 
Kent Stetson l i ront des extraits 
de la pièce Comme un vent chaud 
de Chine; Jean A n t o n i n Bi l lard 
l i ra des poèmes de D o r o t h y Live-
say; Robert Paquin récitera en 

français des blues de R a y m o n d 
P a t t e r s o n ; et A l b e r t o K a r u p e l 
chantera en espagnol des poèmes 
de Ne l l igan , M i r o n , S t ra ram, G e ­
rald G o d i n , Gauvreau et M a d e l e i ­
ne G a g n o n . 

Le printemps en Estrie 
L'Association des auteurs des 

Cantons de l'Est présente ce soir à 
2 0 h, à l 'hôtel De l ta de la Place 
des congrès de Sherbrooke , la 
Fête de la parole. O n y célébrera 
« le pr intemps de la planète ». 

U n e q u i n z a i n e d ' é c r i v a i n s y 
part ic iperont , en personne ou par 
leurs textes : de l 'Estrie, France 
Boisvert, Auré l ien Q u i n t i n , Yves 
Boisvert, Patrick Q u i n t a l , G i n e t t e 
Bureau, Dan ie l l e Dussault, Lau­
rence T a r d i , M a r i e Page et L i l i 
M a x i m e ; d'ai l leurs, N ico le Bros­
sard, Mar ie -Cla i re Biais, D a n y La-
f e r r i è r e , R a y m o n d Lévesque et 
Jean-Claude G e r m a i n . 

La mise en scène d u spectacle a 
é t é c o n f i é e à A n d r é P o u l a i n , 
l ' an imat ion à N o r m a n d Label le 
et la musique à Pierre Biais. 

Autres manifestations 
• i 

À la Bibl iothèque nat ionale d u 
Québec, toute la semaine, exposi­
t ion de portraits d'écrivains que- ; 
bécois par l 'écrivain Dan ie l G a ­
gnon , organisée par l ' U n i o n des ', 
écrivains québécois. 

No t re col laboratr ice Sonia Sar­
fa t i , auteur et spécialistes de l i t té- ; 
rature pour la jeunesse, sera à -
l'école Barclay le 23 avr i l . 

Le nouveau Salon du l ivre de 
Québec exposera au Palais M o n t ­
ca lm, d u 24 au 28 av r i l , des pho­
tos d'auteurs. La remise des pr ix 
l i t téraires habi tuel lement d é c e r - ' 
nés au Salon in ternat ional du l i ­
vre de Québec aura l ieu au m ê m e , 
endroi t le 24, à 17 h. O n rendra 
publics le logo du salon et la date 
de l 'événement en 1991 . 

Des manifestat ions auront l ieu 
dans un grand n o m b r e de bib l io­
thèques lde la région mont réa la i ­
se. O n s ' informe auprès des res­
ponsables. À Laval , la coordonna-
trice est Ghis la ine Bélanger; o n 
peut la jo indre au 662 -4086 . 

P R E S E N T E 
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I O R C H E S T R E S Y M P H O N I Q U E 

I D E M O N T R E A L CHARLES DUTOIT 

O F F R E Z - V O U S U N M A T I N T O U T E N M U S I Q U E 

L E M E R C R E D I 2 5 A V R I L 1 0 H 3 0 

À L A P L A C E D E S A R T S 

CHARLES DUTOIT, chef • CHANTAL JUILLET, violon • GUY FOUQUET, violoncelle 
• LESLIE MALOWANY, alto 

BUlets: 10$ EN VENTE AUX GUICHETS DE LA PLACE DES ARTS 
RÉSERVATIONS TÉLÉPHONIQUES: 842-2112 

Soviet de café et de muffin* offert a\ant chaque concert à compter de 9h30. en collaboration avec- Les Cafés Orient Express. Laiterie Casavant Inc., Sucre I antic Ltce. Cuisine Nature Inc. Le Comité féminin de L'OSM. 

Prochain concert: j 
Mercredi 23 mai 
10h30 
CHARLES DUTOIT. chef 
JEAN-YVES THIBAUDET, piano 

» 
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En traduction f: 

Roman intimiste et noces en Irlande 
F R A N G I N E 
O S B O R N E 

A m a t e u r s d e 
l i v r e s d ' a c -

j ^ t i o n , p r i è r e d e 
1 ' . / V s'abstenir. C'est là 

la r e c o m m a n d a ­
t i o n q u ' o n p o u r ­
rait faire aux lec­
teurs éventuels d u 

r o m a n Les vestiges du jour, du 
Br i tann ique d 'or ig ine japonaise 
Kazuo Ishiguro. 

Le l ivre , in t i tu lé Thé Remains 
of the Day, vaut cependant la pei­
ne d'être lu par ceux qui appré­
cient les romans d'atmosphère, 
plus intimistes. 

L'histoire est toute simple. Ste­
vens, un vieux majordome qui a 
passé presque toute sa vie au ser­
vice d'un aristocrate br i tannique, 
prend des vacances pour la pre­
mière fois depuis 35 ans. I l déci­
de, à la suggestion de son nouvel 
e m p l o y e u r , un A m é r i c a i n , de 
prendre la voiture de celui-ci. Sur 
les entrefaites, il reçoit une lettre 
d ' u n e a n c i e n n e g o u v e r n a n t e , 
Miss Kenton , qui souhaite le ren­
contrer. Ces retrouvail les devien­
nent le but de son voyage. 

A travers le périple de Stevens, 
c'est tout un portrait de la viei l le 
société aristocratique que nous 
fait l 'auteur. Aussi, on assiste aux 
tr ibulations de Stevens qui a imai t 
bien Miss Kenton et a été bien 

deçu quand elle a abandonné son 
poste pour se mar ier . 

C'est dans ces descriptions judi ­
cieuses, toutes en nuances, que 
réside l ' intérêt du l ivre , car du 
point de vue de l 'act ion, le roman 
pourrait se résumer en un para­
graphe. 

Se mar ie- t -on d i f f é remment en 
I r lande? Le t i t re d u dern ier ro­
man de M a e v e Binchy, Noces ir­
landaises, nous porte à le croire. 

I r landaise installée à Londres, 
M m e Binchy situe l 'action de ses 
r o m a n s d a n s son p a y s n a t a l . 
B o n n e d é c i s i o n , c a r o n sent 
qu'el le a une connaissance in t ime 
de l ' I r lande et surtout d u caractè-

• 

I • i i 
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Un document 
d'une richesse exceptionnelle ! 

A -

• 

Dans le troisième tome de 
ses Mémoires , le père Geor­
ges-Henri Lévesque retrace 
ses itinéraires dans les deux 
Amériques, en Europe et en 
Afrique. Aucune escale en­
c h a n t e r e s s e , a u c u n déf i 
d 'envergure ne sont évo­

q u é s s a n s la p r é s e n c e 
d'amis, de collaborateurs et 
de regroupements laïcs ou 
religieux, qui participent tous 
à réclosion des Souvenan­
ces. 

427 pages 24,95$ 

é d i t i o n s 

la p r e s s e 

EN V E N T E PARTOUT 

re et du tempérament des I r lan­
dais. 

Noces Irlandaises, Silver Wed­
ding dans sa version or iginale , 
évoque les préparatifs des noces 
d'argent d 'un couple d ' I r landais, 
De i rdre et Desmond O ' H a g a n . 

À travers cet événement , Mae­
ve Binchy nous apprend à connaî­
tre les enfants d u couple, ainsi 
que les collègues de travai l d u 
m a r i . U n e des fil les, H e l e n , veut 
être religieuse, mais c'est un dé­
sastre ambu lan t . L'autre, A n n a , 
est une intel lectuel le qui voudrai t 
une vie professionnelle et amou­
reuse plus satisfaisante. Le fi ls, 
Brendan, a décidé de retourner 
en I r lande, t ravai l ler sur la ferme 
de son oncle, au grand désespoir 
de ses parents. 

Ce sont les descriptions des dif­
férents personnages qui font la 
force du roman de Maeve Binchy. 
C'est aussi là qu 'on trouve la fai ­
blesse du l ivre , t rop dispersé à 
m o n avis. L'épisode d u vieux curé 
qui a mar ié les O ' H a r a il y a 25 

K a z u o I sh igu ro 

L e s v e s t i g e s 

du jour 
Roman 

T ' 0 ( IV.FC«»: 'O^ ) :<: ' 

X m 
jPrOMlfc'BfauAl'tf 

ans et ses tr ibulat ions avec son 
neveu sont cer ta inement de t rop . 

Dans son r o m a n , M m e Binchy 
se fait peu opt imiste au sujet de 
l ' institution d u mariage. Il sem­
ble en être aut rement dans la 
vraie vie. Son l ivre est dédié â 
Gordon Snell. mon amour et 
mon meilleur ami. G o r d o n Sne l l , 

un auteur de contes pour enfants, 
est le m a r i de M m e Binchy. 

Les vestiges du jour, Kazuo Ishiguro, Editions 
Presses de la Renaissance, Paris, 1990, 276 
pages, 24,95 S. 

Noces irlandaises, Maeve Binchy Editions 
Presses de la Cite. Paris,* 1990. 294 pages 
19,95 S. 

Les essais 

Le «corps logique» d'Hubert Aquin 
J E A N 
B A S I L E 

collaboration spéciale 

i 

n a t e l l e ­
m e n t é c r i t 

sur l 'oeuvre d ' H u ­
bert A q u i n qu'on 
e s t s a ' s ' d'effroi a 

je la vue de tout non-
ÏTÊR v e ' o u v r a 8 e s u r c c 

» ~ sujet. Pourtant ça 
n'arrête pas. Celui-ci est de Ro­
bert Richard et s'appelle Le corps 
logique de la fiction. Dès l'avant 
propos, l 'auteur nous prév ient : 
« À roman baroque, t h é o r i s â t ion 
baroque». Ma is i l ajoute aussitôt' 
que, si la « théor isa t ion» sera ba­
r o q u e c o m m e l 'ob je t a n a l y s é , 
« j 'a i opté pour le m a x i m u m de 
clarté dans ma démarche» . 

Il ne faut pas se faire d ' i l lusion, 
la « l imp id i téb» prônée par l'au­
teur est toute relat ive car Robert 
Richard «décode» Huber t Aqu in 
à grands coups de psychanalyse et 
de phi losophie. Il revient au con­
tenu, à la thémat ique. C'est-à-
d i re , pour les naïfs, qu ' i l entend 
réfuter l 'att i tude « formal is te» de 
certains crit iques contemporains 
qui refusent toute analyse de la 
thémat ique d 'un roman pour ne 
se tenir qu'à la forme d u discours. 
En ce sens, cet essai p o u r r a i t 
avoi r un aspect polémique, même 
si, au jour d 'au jourd 'hui , le «for­
ma l isme» qui a tant sévi dans les 
petits cénacles, est hors de circuit 
et fait r i re. 

La plus grosse part ie du travail 
de Robert Richard est de mettre 
en lumière le «code» qu'uti l isait 
Huber t A q u i n dans la rédaction 
de ses livres. Cela fait , d'ail leurs 
trop br ièvement , i l s'agit de sa­
voir ce que cache ce «code» . Et 
là, on ent re dans le m o n d e freu­
dien avec sa cohorte d'inceste, de 
castrat ion, de perversions, de pè­
res, de mères, etc. U n e très large 
place est faite, nature l lement , aux 
théories de Lacan. Roger Richard 
évoque le « n o m d u père» et les 
fameux «séminai res». Il cite Bar-

N N 

dose de santé 
L A R R Y DOSSCV M. t> . D I C T I O N N A I R E 
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Une autre 
césar 
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t 

il 

Cet ouvrage est une remise en 
question fondamentale de l'orien­
tation de la médecine moderne. 
A partir des découvertes scien­
tifiques les plus récentes, Larry 
Dossey examine les conceptions 
actuelles de la maladie , de la 
naissance, de la mort et des trai­
tements médicaux. 

Il soumet à notre réflexion une 
vision nouvelle de la vie. 

C'est un livre profondément 
humain, très bouleversant et en 
même temps foncièrement opti­
miste. 

• U n v é r i t a b l e b i j o u . A l i re 
absolument!» 

Mariloup Malbœuf, Le Droit 

« U n ouvrage indispensable 
dans la bibliothèque et d'un ex­
cellent rapport qualité-prix.» 

Josée Manchette, Le Devoir 

«(...) un livre sobre et sérieux 
(...) que chaque famille devrait 
avoir à sa disposition entre le 
salon, la salle à manger et la cui­
sine.» 

Françoise Kayler, La Presse 

«Jusqu'au lancement récent de 
cet ouvrage qui a c o m m a n d é 
sept années de travail intensif, il 
n'existait rien de tel sur le mar­
ché de la francophonie.» 

Huguette Roberge, La Presse 

2 2 , 9 5 $ - 3 3 2 P A G E S 
• 

«Une véritable "bible" sur ce 
sujet controversé. U n livre im­
portant, le seul en langue fran­
çaise à faire le po in t de façon 
claire et objective sur la question.» 

Johanne Villeneuve, 
Revue Santé m 

«Voic i u n essai s o l i d e m e n t 
documenté...» 

Micheline Lortie, 
Revue Femmes Plus 

«Ce l iv re de Vadeboncœur , 
touf fu, exhaustif , minut ieuse­
ment annoté de références, pour­
rait convaincre une armée de 
scient i f iques (...) A l i re abso­
lument.»-

Isabelle Brabant, 
Revue Guide Ressources 

1 8 / 9 5 $ - 1 8 4 P A G E S 

Après S ' a u t o g u é r i r , c'est 
poss ib le , M a r i e Lise Labonté 
lance L'Ant igymnast ique. Une 
n o u v e l l e a p p r o c h e d u corps 
une technique simple, accessible 
à tous, complémentaire à la pra­
tique de certains sports: natation, 
tennis, jogging, cyclisme, golf et 
ski. 

Une technique qui a déjc aidé 
des centaines de personnes qui 
voulaient être mieux dans leur 
peau ou qui cherchaient à vain­
cre une maladie chronique. 

N S Q U É B E C 

i 
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thés. Dér ida et d'autres transfu­
ges, morts ou vivants, du structu­
ralisme, quand ce ne sont pas des 
farceurs c o m m e Scarpetta, si b ien 
que son l ivre à des aspects rétro 
du plus curieux effet. Sans doute 
l 'auteur veut - i l ê t re « l i m p i d e » 
mais est-ce l'être que d'évoquer le 
«par lé t re» et autres barbarismes 
spécialisés? 

D'ai l leurs. Robert Richard, ne 
se gène pas. Pour faire honneur à 
son sujet, il a f f i rme ca lmement 
qu 'Huber t Aqu in «redécouvre et 
remet en scène les deux pr incipa­
les intui t ions de la psychanaly­
se». C o m m e si ce n'était pas as­
sez, v o i l à « q u e les i n t u i t i o n s 
d ' H u b e r t A q u i n r e j o i g n e n t les 
elaborations de la psychanalyse 
lacanienne». Q u e l bel exemple 
de cuistrerie scientif ique car en­
f in , il est clair que les psychana­
lystes, dont Lacan, n'ont pas i n ­
venté les névroses ct leurs symp­
tômes mais les ont décrites et 
traitées, alors qu 'Huber t A q u i n 
les vivait et les écrivait sur le vif . 
Q u ' u n névrosé e x p r i m e a r t i s t i ­
quement sa névrose n'en fait pas 
un précurseur de Freud, ou alors 
nous le sommes tous. 

C'est là, f ina lement , que se fra­
casse toute t e n t a t i v e d 'ana lyse 
sc ient i f ique d ' u n e oeuvre l i t té ­
raire. O n peut toujours faire tout 
dire à l 'oeuvre d 'un écr iva in , et 
p o u r q u o i pas? reste q u ' i l f au t 
chez l'essayiste de la sensibilité et 
l'art de comprendre la l i t térature 
pour ce qu'el le est, une oeuvre 
d'art produite par un être h u ­
m a i n . O n n'y échappe pas. Toutes 

les contorsions, et la présente, 
qu'on fait subir à l 'oeuvre d ' H u ­
bert A q u i n 'v iennent 'dû fait que. 
pour une raison ou pour une au ­
tre, les critiques refusent de voir 
l ' homme qui serait, selon l 'ouka-
ze de Proust (e t pour cause!) , 
hors de l'oeuvre. Or :1e cas d ' H u ­
bert A q u i n . hors de la l i t térature , 
existe pourtant m ê m e si ça dérait-
ge ceux qui veulent en faire, la 
Jeanne Mance des mouvements 
i n d é p e n d a n t i s t e s . C ' é t a i t un 
h o m m e souffrant et déséquil ibré 
pa r m o m e n t ct c'est b i e n ctjt 
homme- là qui écrivait , non - uh 
autre. M a i s , peut-être, est-ce «ça 
que R o b e r t R i é h a r d veut d i r e 
quand il écrit « p o u r le d i re en 
c la i r» que le texte d ' A q u i n illufc-
t r e u n e « r u p t u r e c o n s o m m é e 
avec toute mère , avec toute or ig i ­
ne ou ident i té (psychologique, so­
ciale ou po l i t ique )» . É h ! n o n , pats 
de récupération possible pour les 
artistes. 

Je passe sur les a f f i rmat ions 
étonnantes de l 'auteur quand il 
par le de l i t térature, c o m m e , par 
exemple , « le splendide nomtjr ir 
l isme d u Nouveau R o m a n » pour 
en venir enf in à la conclusion que 
je c i te : « l e dé termine l 'oeuvre 
d ' A q u i n c o m m e une al légorie chi 
sujet kant ien de l 'action morale », 
écr i t - i l . O n a envie de lui répon* 
dre que c'est parfai t et qu 'on s'en 
f iche. 

LE CORPS LOGIQUE OE LA FICTION (le code 
romanesque chez Hubert Aquin), par Robert 
Richard, essai. 140 pages, edition de l'Hexa­
gone, Montreal 1990. . 

, , • 

Mistral en 26 mots 
: T 

• Q u a n d M . Christ ian Mistra l 
sera un écrivain célèbre, les 
dict ionnaires se vendront c o m ­
me des petits pains chauds. Car 
le vocabulaire d u jeune auteur 
de Vamp semble i l l imi té . La 
revue de nouvelles, contes et 
récits Stop, n u m é r o 116, pu­
blie son « D ic t ionna i re abréac-
t i f 9 0 » . Abréac t ion? Selon le 
Petit Robert, ça relève de la 
psychanalyse : « réaction d'ex­
tériorisation par laquelle un 
sujet se l ibère d 'un refoule­
ment a f f e c t i f » . 

Sachant cela courons par ­
tout, ça vaut la peine ou le 
plaisir, puis arrêtons-nous au 
mot encre, en t ré au d ic t ionna i ­
re Mist ra l p a r m i d'autres b i ­
joux et joujoux : 

les . 
n c r e / 

« Enfant , je dessinais 
murs de m a chambre 
bleue. Q u a n d m o n ^ffau-père; 
s'en aperçut, il enîjcâ dans une* 
telle rage que je crus qu ' i l a K 
lait m e t u e r |ej f m'en t i ra i avec; 
une bosse sur le sommet d u - , 
crâne et l 'obl igation de tout , 
nettoyer avant la tombée de ta 
nui t . 

D e là date m a prise de. 
conscience du pouvoir de l 'en- ', 
c r e . E l l e fa isa i t r é a g i r . E l l e 
créait l 'événement. |e sen ta is * 
c o n f u s é m e n t , t a n d i s q u e - ; 
j 'épongeais le m u r â grande • 
eau, que de la r iche encre s o m - ; '. 
bre pouvait naî t re la v ie , de* 
m ê m e qu'on pouvait uussi b i e n . 
en mour i r . » 

R . M . 

if 

t.. 
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EXPOSITIONS 
Dans les galeries 

MUSÉE DES BEAUX ARTS (1379. Sherbrooke 
O.) — Exposition «Uliberté». Ou mar. au 
dim., de 10 h a 1? h. Jusqu'au 20 mai. 
MUSEE M A R C - A U R E L E FORTIN (118. Saint-
Pierre) — Peintures de Louis Belzile et Marc-
Aureie Fortin. Du mar. au dim., de 11 h a 17 h. 
MUSEE CES ARTS DECORATIFS — CHATEAU 
DUFRESNE (2929, Jeannc-dArc) — Exposition 
«Design par...», de Kuramata. Arad. Cehry, 
Pescc, Sottsass. Mendini, Sipek, Morrison et 
Starcx. Du mere, au dim., de 11 h a 17 h. Jus­
qu'au 3 juin. 
MUSEE DE L A C H I N E (110. Chemin LaSalle) — 
Expositions «Noir contre Blanc» et oeuvres 
de Joëlle Morosoli. Du mere, au dim., de 
1 1 h 50 a 16 h 50. 
(363S, boul. Siirrt-LauTf rrt. 3e étage) — Ex­
position «Perdu dans l'espace». Jusqu'au 29 
avril. 
CENTRE CANADIEN D'ARCHITECTURE (1920, 
Baile) — Auj. et dem., de 11 h a 17 h, exposi­
tion «L'interprétation par la photographie». 
CENTRE CIRCA (372. Sainte-Catherine O.. sui­
te 444) — Sculptures de Monique Giard. Du 
mere, au ven., de 12 h a 17 h 30; sam., de 
12 h a 17 h. Jusqu'au 19 mai. 
CENTRE DE DESING UOAM (200, Sherbrooke 
0.) — Exposition «Cuvée UQAM». Du mere, au 
dim., de 12 h a 18 h. Jusqu'au 29 avril. 
CENTRE DES ARTS VISUELS (350, av. Victoria) 
— Auj., de 10 h a 17 h, tapisseries de Rose­
mary Newson-Puchott e t feutres de Denise 
Phillipon. 
CIRCUIT 1 (978. Rachel E.) — Oeuvres de 
Christiane Cheyney. Pierre Desrosiers. Suzan­
ne Crise. Jacques Leclaire, Louise Mercure, Mi­
chael Meredith, Michel Niquette. Jean Pel-
chat, Dominique Sarrazin et Elyse St-Amour. 
Ou mar. au dim., de 11 h a 18 h. Jusqu'au 28 
avril. 
COMPLEXE DU CANAL LACHINE (4710, Saint-

-Ambfoise) — Oeuvres de Claude Hamelin, 
Tapu et Boissonade. Jusqu'au 28 avril. 
GALERIE ARTES (102, Laurier 0.) — Oeuvres 
de Jean-Paul Riopelle. Jusqu'au 4 mai. 
GALERIE LAURIENNE BAZINET (5451, Sher­

brooke 0.) — Peintures, sculptures, estam­
pes, aquarelles e t albums d'art. Du mere, au 
sam. d* 10 h 30 à 17 h 30; dim., de 11 h â 
17 h. 
GALERIE SIMON BUMS (4521. Clark, suite 100) 
— Gravures de Tapies, Riopelle, Friedlaender, 
Monir, Dussau. Routhier, Brunet, Simonin, La-
pointe et Coignard. Peintures de Picotte, Al-
lard, Cloutier, Louis Jaque. Collages de Bar-
raud. Sculptures de Bergeron et Lotosky. 
Jusqu'au 5 juin. 
GALERIE CNANTAL BOULANGER (372. Sainte-
Catherine o., suite 502) — Installations de 
Raymond Gervais. Jusqu'au 5 mai. 
GALERIE BOURGET (1230. de la Montagne) — 
Oeuvres de Lorraine Oades. Jusqu'au 28 avril. 
GALERIE CHRISTIANE CHASSAY (20. Marie-
Anne O.) — Sculptures de Miehel Goulet. Du 
mere, au ven.. de 12 h a 18 h; sam., de 12 h a 
17 h. Jusqu'au 28 avril. 
GALERIE COMMUNIMAGE (5637. Cote-des-
Neiges) — Peintures de M.N. Evette. Jusqu'au 
7 mai. 
GALERIE CONCORDIA (1455. de Maisonneuve 
0.) — Exposition «John Clark: un hommage». 
Jusqu'au 19 mai. 
GALERIE CULTART (360, Roy E.) — Auj. e t 
dem., de 12 h a 18 h, sculptures peintes et 
oeuvres sur papier d'Hannelore Storm. À 
compter de jeu., encres, aquarelles et sérigra­
phies de Claude Fortaich. 
GALERIE DANIEL (2159, Mackay) — Sculptu­
res de Jean Brillant. Jusqu'au 5 mai. 
GALERIE DARE-DARE (4060, boul. Saint-Lau­
rent , suite 211) — Auj. e t dem., de 12 h a 
17 h, exposition «Espoir - Hoffnung • Nadiej-
da». À compter de mere., oeuvres de Domini­
que Laquerre. 
GALERIE D'ART DE BOUGAINVILLE (4511 . 
Saint-Denis) — Auj. et dem., de 11 h 30 a 
17 h. peintures d'Andrée Vezina. 
GALERIE DAZIBAO (4060. boul. Saint-Laurent, 
suite 104) — Photographies de Louise Laças­
se. Jusqu'au 6 mai. 
GALERIE DES ARTISANS DU MEUBLE QUEBE­
COIS (88, Saint-Paul E.) — Lampes-personna­
ges de Michelle oeuvra y. Jusqu'au 10 juin. 

GALERIE ESPERANZA (2144. Mackay) — Oeu­
vres de Tom Wesselmann. Du mere, au • im., 
de 11 h à 17 h 30. Jusqu'au 28 avril. 

GALERIE GRAFF (963. Rachel E.) - Oeuvres 
de Francis Limerat. Du mar. au ven., de 12 h a 
18 h, sam., de 12 h a 17 h. Jusqu'au 8 mai. 
GALERIE SAMUEL LALLOUZ (1620 Sherbrooke 
O.) — Oeuvres de Gershon iskowitz. Jusqu au 
28 avril. 
GALERIE SAMUEL LALLOUZ (372, Sainte-Ca­
therine o., suite 528) — Oeuvres de Sydney 
Dinsmore, Melissa Crenshaw et Franz Erhard 
Walther. Jusqu'au 5 mai. 
GALERIE ELENA LEE VERRE D'ART (1518. 
Sherbrooke O.ï — Auj.. de 11 h a 17 h. oeu­
vres de Sheila Mahut et Deborah Cardinal-
Rhyason. 
GALERIE L'EMERGENCE PLUS (4728C. Monta­
na) — A compter de dem.. oeuvres de Johan­
ne Gagnon, Rose-Marie Goulet et Jennifer 
Macklem. Jusqu'au 30 avril. 
GALERIE L'EMPREINTE (272. Saint-Paul E.) — 
Oeuvres de Louis Laprise. Tous les jours, de 
11 h a 17 h. Jusqu'au 30 avril. 
GALERIE L'INFORMELLE (307. Sainte-Catheri­
ne o., suite 300) — Peintures de Frank Chatel. 
Jusqu'au 5 mai. 
GALERIE LIRPEL (1324, Sherbrooke o.) — 
Sculptures Inuit. Oeuvres de Zaire. Cote 
d'Ivoire, Mali et Burkina Faso. Du mar. au 
sam., de 13 h a 17 h. 
GALERIE ELCA LONDON (1616, Sherbrooke O.) 
— Oeuvres de Michèle Drouin. Du mar. au 
ven., de 10 h â 17 h 30; sam., de 10 h a 17 h. 
Jusqu'au 10 mai. 
GALERIE MICHEL-ANGE (430, Bonsecours) — 
Peintures de Louise Calve et Jozef Stefanka. 
Du mere, au dim., de 11 h a 18 h. Jusqu'au 29 
avril. 
GALERIE OPTICA (3981. boul. Saint-Laurent, 
suite 501) — Auj., et dem., de 12 h a 17 h, 
exposition «Montréal/Boston». 
GALERIE OPUS 2 (Edifice Cooper. 3981, boul. 
Saint-Laurent) — Auj. et dem., de 12 h a 17 h, 
peintures de Bill Martucci. 
GALERIE PETIT LOUVRE (5189. chemin de la 
Cote-des-Neiges) — Oeuvres de E. Zelisko et 
J. Miszovlski. Jusqu'au 1er mai. 
GALERIE PINK (56. Notre-Dame O.) — Peintu­
res de Larzin Largenak; photographies de Joe 
Donohue e t sculptures de Lerry Coady. Du 
mere, au dim., de 13 h â 17 h. Jusqu'au 29 
avril. 

GALERIE POWERHOUSE (4060. boul. Saint-
Laurent, suite 205) — Auj. et dem.. de 12 h a 
17 h, oeuvres des membres de la Galerie. 
GALERIE SUZANNE R E M I L L A R D (1227, Am­
herst) — Auj., de 13 h 30 a 17 h; dim., de 
14 h 30 a 17 h, oeuvres de Beha, Berneche, 
Connoly, Levert et Remillard. 
GALERIE SHAYNE (5471, av. Royalmount) — 
Peintures de Mimi Matte. Bronzages et sculp­
tures de John Richen. 
GALERIE SKOL (4060. boul. Saint-Laurent, sui­
te 107) — Auj. et dem., oeuvres de Guy Na-
deau. 
GALERIE STEWART HALL (176. Bord du Lac. 
Pointe-Claire) — Auj., de 13 h a 17 h. oeuvres 
de Gilles Boivert, Richard Lynn Studham et 
Mare Richardson. Du lun. au ven., de 14 h a 
17 h; lun., mere., de 19 h a 21 h; sam., dim. 
de 13 h a 17 h. 
GALERIE TROIS POINTS (307, Sainte-Catherine 
O.) — Oeuvres de Colette Laliberte. Jusqu au 
29 avril. 
GALERIE SERGE TURGEON INC. (2080, Cres­
cent) — Sculptures de Nicole Taillon, Hugues 
Soucy et Georges Deligeorges. Peintures de 
François Faucher, Alain Cardinal, Marcellin Du-
fous et Gerard Castonguay. Du mere, au sam.. 
de 12h a 17h; dim., de 13h a 17h. Jusqu au ô 
mai. 
GALERIE BRENDA WALLACE (372, Sainte-Ca­
therine o.. suite 508) — Auj.. de 11 h a 17 h. 
oeuvres d'Yves Gaucher 
GALERIE WESTMOUNT (4912, Sherbrooke O.) 
— Dem.. peintures de Gilles Pelletier. 

GUILDE CANADIENNE DES METIERS D'ART DU 
OUÉBEC (2025, Peel) — Céramiques de Maya 
Light body. Jusqu'au 12 mai. 
MAISON D'ART SAINT-LAURENT (742. boul. 
Decarie) — Auj., de 10 h a 17 h; dem.. de 13 h 
a 17 h, oeuvres de Ovissi. 

MICHEL TETREAULT (1192, Beaudry) — Oeu­
vres d'Isabelle Leduc. Jusqu'au 12 mai. 
P.R.I.M. (3981. boul. Saint-Laurent, suite 310) 
— Auj. et dem.. de 12 h a 17 h, installation de 
Luc Courchesne. 
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E n t r e e g r a t u i t e d i m a n c h e 2 2 a v r i l d e 9 h à 1 7 h . H ô t e l S h e r a t o n , 
C a r r e f o u r L a v a l , s o r t i e 1 0 , L e C a r r e f o u r , A u t o r o u t e d e s L a u r e n t i d e s 

À L'HÔTEL DELTA DE MONTRÉAL 

EXPOSITION MENSUELLE 

D ' A N T I Q U I T E S 
Antiquaires sélectionnés — Antiquités de qualité 

LE DIMANCHE 2 2 AVRIL 1 9 9 0 
de 10 h à 17 h. 

HÔTEL DELTA MONTRÉAL, 475, av. Président-Kennedy 
Renseignements du lundi au vendredi de 9 h à 17 h 

(514) 284-4322 ou Lana Harper: 489-1735 Entrée: 2 $ 
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La Galer ie d'art Ombres et Lumières 
Enr. sollicite l 'honneur de votre pré­
sence lors d u vernissage des oeuvres 
récentes de 

FRANCINE MAC KAY 
(L'artiste sera présente) 

Le dimanche 22 avril 1990. à 13 heures. 
L'expositiun se poursuivra jusqu'au 6 mai 1990. 

Musiciens et vin d'honneur. 
"Dans la belle région de Lanaudiere" 

La galerie d art 
OMBRES ET LUMIÈRES 

3334,3e Avenue 
Rawdon, QCJûK lSu 

1-514-834-3315 

- . m a r e / . . m* • : 

l 

DONALD W, PATTERSON W ) 
Aquarelliste américain réputé 

Première exposition canadienne 

Jusqu'au 9 mai 1990 
GALERIE B E R N A R D DESRCEHES 

1444. RLL SHERBROOKE OUEST. M O N T R É A L QUE. H3C 1 K4 
TEL: (514) 842-8648 
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Au Musée Marc-Aurèle Fortin: 45 acryliques de Louis Belzile 
R A Y M O N D 
B E R N A T C H E Z 

L e Musée Marc-
Aurô le Fort in 

expose et met en 
vente jusqu'au 29 
a v r i l , 4 5 acryliques 
sur toi le produites 
de 1988 ù 1990 par 
Louis Be lz i le , co-

f o n d a t e u r en 1 9 5 5 d u m o u v e ­
ment des Plasticiens de Mont réa l 
et s igna ta i re d u m a n i f e s t e des 
Plasticiens avec Jauran, T o u p i n et 
Jérôme. 

Belzile est né à Rimouski en 
1929. I l a été f o r m é au O n t a r i o 
C o l l e g e O f A r t , à l ' É c o l e des 
beaux-Arts de M o n t r é a l et i l a 
é t u d i é a v e c A n d r é L h o t t e en 
France. 

D a n s le m a n i f e s t e de 1 9 5 5 , 
Louis Belzile et ses camarades 
précisaient que «les Plasticiens 
s'attachent avant tout , dans leur 
t ravai l , aux faits plastiques: ton . 
texture, formes, l ignes, unité f ina­
le qu'est le tableau, et les rapports 
ent re ces é léments .» Cette con­
ception de la peinture se passe de 
justif ication.. . Le n iveau de con­
ception auquel ces peintres font 
appel est celui de l ' in tu i t ion , et 
non de la science... 

Ils ne se préoccupent en r ien , 
d u moins consciemment , des si­
g n i f i c a t i o n s possibles de leurs 
peintures tout en n'excluant pas 
aucune des signif ications incons­
cientes possibles. 

« L e travai l des Plasticiens, sou­
l ignaient- i ls. s'inscrit également 
dans l 'histoire de la peinture au 
Canada et plus spécif iquement â 
M o n t r é a l . La peinture non-f igu­
rative a acquis â Mont réa l ses 
droits de cité depuis les premières 
expositions automatistes. Elle a 
pu r a î t r e ai l leurs avant , mais elle 
est vér i tablement née ici alors.» 

Dans leur manifeste, les Plasti­
c iens é t a b l i s s a i e n t é g a l e m e n t 
quVest respectable dans son inté­
grité toute oeuvre dont j 'a i l ' in­
tui t ion qu'el le est vraie pour son 
créateur . . . Q u ' u n e oeuvre peut 
n'être pas la créat ion de celui qui 
l'exécute, mais de celui qui la re­
garde ou d 'une col lect ivi té, plus 
s implement .» 

Vo i là pour les balises. 
Et Louis Belzile qui a beaucoup 

exposé en solo depuis 1959 et 
dont les oeuvres se retrouvent 
dans plusieurs collections impor­
tantes, celles d u Musée des beaux-
A r t s d e M o n t r é a l , d u M u s é e 
d'Arts contemporains d u Québec, 
du Musée d 'Ar t du Québec y com­
pris, avait a t te int après 30 ans de 
métier, c o m m e l'établissait le cr i ­
t ique d'art G u y Robert , une « l u ­
mineuse m a t u r i t é » . 

Nous pouvons donc voir 45 de 

ses récents tableaux, exposes dans 
deux salles d u Musée Marc-Aurè-
le For t in . 

C o m m e n t les dé f in i r? T o u t en 
étant di f férents, nous retrouvons 
f réquemment de l'un ù l'autre 
une thémat ique de composit ion. 
L' image est grossière mais elle 
fait image. Le spectateur a l ' im­
pression d'occuper un siège dans 
les gradins d 'une salle de théâtre 
ou de c inéma pour assister à une 
représentation de la vie et de la 
mor t . Devant lu i , les lignes de fui ­
te d u sol, des murs latéraux et des 
plafonds convergent vers un rec­
tangle au centre d u tableau, le 
m u r du fond en quelque sorte. D e 
part et d'autre de la «scène», des 
panneaux ou portes, que s'inscri­
vent dans la pt .perct ives des l i ­
gnes de fuite des murs latéraux. 

A part i r de ces éléments, de 
part et d 'autre d u m u r de fond de 
«scène», au sol , sur les murs laté­
raux et au p la fond , des masses de 
couleurs, qui se chevauchent par­
fois. 

C o m m e des couloirs, des « t u n ­
nels», qui nous conduisent dans 
ce qu i semble, tout au bout , un 
m o n d e i rréel . U n m o n d e inquié­
tant lorsque les couleurs sombres 
( les noirs, les gris, les verts de 
gris, striés de rouge sang) d o m i ­
n e n t dans le « p a s s a g e » . D a n s 
Gntchinu. par exemple , acryl ique 
sur t o i l e d e 3 6 X 4 8 p o u c e s 
( 4 0 0 0 $ ) 

U n monde inconnu mais inv i ­
tant lorsque le rose et l 'orangé 
d o m i n e dans le passage, c o m m e 
dans Oasis de lumière, acryl ique 
sur toi le de 36 X 4 8 pouces peinte 
en 1990 ( 4 0 0 0 $ ) qui s'assombrit 
toutefois dans La troisième porte, 
36 X 4 8 peinte en 1989 ( 3000 $ ) . 

J'ai apprécié plus part iculière­
ment deux tab leaux: au rez-de-
chaussée . Dentelle cosmique. 
acryl ique sur toi le peinte en 1990 
dans un format de 4 8 X 6 0 pouces 
( 6 0 0 0 $ ); et dans la deux ième sal­
le au sous-sol. Plusieurs années 
lumière, acryl ique sur toi le de 30 
X 4 0 peinte en 1990 ( 3 0 0 0 $ ) . 
Avec cette masse de couleur blan­
che au centre d u tableau, lumière 
éclantante en expansion. Sur les 
« m u r s la té raux» , d u gris et du 
vert et au « s o l » , d u bleu, d u gris 
et du noir. Deux composit ions re­
marquables. 

Et une pet i te oeuvre qui dif fère 
substantiel lement des autres, au 
sous-sol toujours, Sésame, acryl i ­
que sur toi le d e 2 0 X 24 pouces 
( 1 5 0 0 $ ) . A u centre d u tableau, 
une l igne b lanche qui s'ouvre en 
entonnoi r vers la droi te au som­
met de l 'oeuvre. La répart i t ion de 
la couleur de par t et d 'autre n'est 
plus soumise aux lignes de fuite 
géométriques. Des ilôts ou cont i ­
nents de couleurs â la dér ive sur 
la toi le, avec le cont inent végétal 
noir au centre , f ragmenté par la 
«por te l igne b lanche» . 

HORS MONTREAL 

CENTRE D'EXPOSITION DE SAINT-HYACINTHE 
(405. Saint-Simon. Saint-Hyacinthe) — Auj. et 
dem.. de 13 h a 17 h, oeuvres de Denise Du­
mas. 
CENTRE D'EXPOSITION DU VIEUX PALAIS 
(185. du Palais. Saint-Jerôme) — Dem.. de 
13 h a 17 h. installation de Cyril Reade. 
GALERIE ACTION (190. Laurier, Saint-Jean-sur-
Richelieu) — Oeuvres sur papier de Louis Pel­
letier. Du lun. au ven.. de 13 h a 21 h; sam. et 
dim., de 13 h a 17 h. Jusqu'au 29 avril. 

GALERIE ARCHAMBAULT (1303. Notre-Dame 
Lavaltrie) — A compter de dem., oeuvres de 
Gisèle Benoit. Merc, sam., dim., de 14 h a 
18 h; jeu., ven., de 14 h a 21 h. 
GALERIE LE PARVIS (1295. Girouard O.. Saint-
Hyacinthe» — Exposition « Un instant de vie 
de Renée Durocher. Monique Harvey. François 
Hudon. Marie Roberge et Benoit Simard. 
Mar., mere, de 10 h a 18 h; jeu., ven., sam.. 
de 13 h a 21 h; dim., de 13 h a 18 h. Jusqu'au 
27 avril. 

FRANÇOIS BEAUDRY 
PEINTURES RÉCENTES 

JUSQU'AU 3 MAI 

G A L E R I E D O M I N I O N 
1438, rue Sherbrooke ouest 845-7833/845-7471 

LUCIANO CASTELLI - RAINER FETTING 
MIMMO PALADINO 

Peintures, sculptures et graphiques 
jusqu'au 2 8 avril 1 9 9 0 

WADDINGTON & GORCE INC. 
1504, S H E R B R O O K E OUEST, Montréal , Q u é b e c H3G 1L3 

(514) 9 3 3 - 3 6 5 3 / 9 3 4 - 0 4 1 3 / F A X (514) 9 3 3 - 5 5 7 7 

GALERIE 

Vous invite au vernissage des oeuvres récentes de 

BASQUE 
et à rencontrer le peintre 

DIMANCHE LE 22 AVRIL 1990 A N H. 

L'exposition se poursuivra jusqu'au 5 mai. 

1108 Laurier ouest, 
Outremont Rens : 270*2962 

NOUVELLE ADRESSE 
à l'atelier de l'artiste 

Gilles E. Gingras, I.A.F 
GgLgRIC 

IpMflise 
Huile - pastels - gravures 

rue Lotbinière 

à Bromont (Québec) 

Sur rendez-vous: (514) 534-2409 

P H O T O M I C H E L GRAVEL. U Pressé 

Dentelle cosmique, acrylique sur toile. 4 8 X 60 pouces ( 1 9 9 0 ) . 
Des oeuvres qui créent des états 

d a m e , oeuvres inégales puisque 
certaines s'inscrivent manifeste­
ment dans une démarche pictura­
le qui ne prennent tout leur sens 
ou qui n'atteignent l'apogée que 
dans quelques-uns des tableaux. 
Quaran te cinq pas dans un cou­
loir de deux ans au bout d'une vie 

conduisant à quelque chose de su­
blime. 

Expo vente de 4 5 toiles de Louis 
Belzile. produites de 1988 à 1990. 
a u M u s é e M a r c - A u r è l e F o r t i n . 
1 1 8 S t - P i e r r e d a n s le V i e u x -
M o n t r é a l , jusqu'au 29 av r i l . 

VIEUX-PRESBYTERE 
D E S A I N T - D R U N O - D E - M O N T A R V I L L E 

DONALD LIARDI 
du 22 avril au 20 mai 

Sculptures sur bronze 
15. rue des Peupliers, Saint-

Bruno-de-Montarville 
653-7872 

Ouvert tous les jours de 13 h a 16 h 30 
et le vendredi de 19 h à 22 h. 

W E W E W E W E W E W 
E EXPOSITION E 
W RICHARD LONG it W 
E MARTHA MARKOWSKV, peintres E 
W PHYLLIS MANDELL. sculpteur W 
E du 21 avril au 5 mai E 
W Vernissage le 21 avril 

de 13 h à 17 h W 
E Les artistes seront présents. E 
W Galerie West End W 
E 1358, av. Greene E 
W Westmount (Québec) W 
E Tél.: (514) 933-4314 E 
W Du lundi au samedi oe 10 h a 17 h W 
E W E W E W E W E W E 

oeuvres récentes 

PETER AITKEHS 
du 2 4 avril - 6 ma i 1990 

VERNISSAGE 
mardi le 24 avril 

1 7 h - 2 1 h 
933-9877 

1 5 2 3 M SHTIPB^OOICE O U C S T 

M O N T R A I (OUCKC) 
H3G 113 
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GALERIE 
WALTER KLINKHOFF 

présente 
L'EXPOSITION DU 

PRINTEMPS 
DU CLUB DES ARTS 

23 avril au 28 avril 
1200 rue Sherbrooke ouest 288-7306 

Exposition des oeuvres de 

GISÈLE BENOIT 
Le dimanche 22 avril 

1990 à 14 h 
Le thème de cette exposition 

d'art animalier sera: 

«LES PRÉDATEURS» 

Louise 

CALVÊ 
Josef 

STEFANKA I ~ 
jusqu'au 29 avri l 1990 

Crécerelle 
' L e s tableaux seront en 
montre dès le 21 avril 

Merc, sam. et dim. de 14 h à 16 h 
Jeu., ven. de 14 h à 21 h 

430. RUE BON SI .COURS 
V I E U X - M O N T R E \ L 875-8281 
OUVERT do MERC. au DIM. d* 1 1 â IH h. 
ACHETONS 1 ABLE \LA COMF1 A M 
«Spécialité: Investissement dans l'art.* 

1303, rue Notre-Dame, Lavaltrie 
( 5 1 4 ) 5 8 6 - 2 2 0 2 

Accès par l'autoroute 40, sortie 12? 
•Facilités de stationnement 

EXPOSITION 

L a u r e n t La f l eu r 
ARTISTE-PEINTRE 

D u 2 5 a u 2 9 a v r i l 1 9 9 0 
M e r c r e d i : v e r n i s s a g e s u r i n v i t a t i o n s e u l e m e n t 

J e u d i -
v e n d r e d i : 
de 19 h 3 0 
à 2 2 h 

S a m e d i : 
d e 14 h 
à 2 1 h 

D i m a n c h e : 

cie 12 h 
à ! 6 h 

A u 

5 9 6 7 , 
S a i n t - A n d r é 

M o n t r é a l 
( c o i n R o s e m o n t ) 

Renseignements: 

272-7690 

«POUR QUELQUE CHOSE DE DIFFÉRENT» 
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Vous traversez une période où vous voyez la vie 
en noir. Une deception amoureuse pourrait être 
a l'origine de ce malaise intérieur. Il serait utile 
de vous a confier aux quelques amis que vous 
possédez. Vous vous sentirez moins seul et pas­
serez une soiree distrayante. Une récompense 
vous sera offerte pour services rendus au tra­
vail. 

L'éloge de la fuite pourrait fort bien être votre 
leitmotiv aujourd'hui. En effet, tout vous sem­
ble ennuyeux, routinier, ardu e t vous ne révérez 
que d'évasion afin d'échapper à ce à quoi vous 
devez faire face. Il pourrait être judicieux de 
prendre une journée de congé pour vous re­
trouver dans un endroit inhabituel. Vous re­
trouveriez ainsi un certain calme et verriez la 
vie sous un angle nouveau. 
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HORIZONTALEMENT 
; 1 Clientèle. 
; 2 Qui est bronzée — Affectueux. 
; 3 Facile — Particule. 
: 4 Tamis — Frot té avec de l'huile — 

Terme de tennis. 
• 5 Entre le cheval e t l'âne — Noble. 
| 6 Peintre français, fils de S. Valadon 

— A le f ront de. 
^ 7 Domptés — Neptunium. 
: 8 Décibel — Tibia — Isolé. 
: 9 Sa capitale est Téhéran -
: odorant de la racine d'iris. 
4 0 Qui ont la forme d'un cercle — Un 

t - train qui va très v i te . 
;11 Harmonies — Passe à Chartres. 
.12 Affable — Disposer en réseau. 

VERTICALEMENT 
; 1 Dérouter. 
; 2 Qui s'impose à l'esprit — Imite le 

bruit de démarrage et ie ronfle-
; ment du moteur. 
; 3 Militaire — Prénom féminin. 
; 4 Baudet — Bordelais. 
; 5 Largeur d'une étoffe — Bordures 

d ecus — Nous fait suer. 
; 6 Substances sucrées — Nagoya s'y' 

trouve. 

7 Peti t homme — Avoir le culot de 
— Stère. 

8 Imposé — Rameau imparfai tement 
élagué. 

9 Personne qui dirige quelque chose 
— Figures géométriques. 

10 Cécidies — Regardés de nouveau. 
11 Retirent — Note. 
12 Boule — Réfléchir. 

Principe • SOLUTION AU PROCHAIN NUMÉRO 

Vous aurez des envies de luxe inhabituel plutôt 
aujourd'hui. Vous révérez de transformer votre 
demeure en palace. Attention, car le slogan pu­
blicitaire d'acheter maintenant et de payer 
plus tard peut s'avérer dangereux. Côté senti­
mental, tout ce que vous désirez sera accordé, 
car vous le demanderez avec tant de gentilles­
se. 

La matinee commence avec un surcroit de tra­
vail. Heureusement, c'est ce que vous désiriez, 
car c'est une de ces journées où toute activité 
qui vous permette d'oublier ce qui vous tracas­
se est la bienvenue. Sachez toutefois quand 
vous arrêtez, car vos forces ne sont pas illimi­
tées. Des projets de sortie avec des amis se ré­
vèlent moins agréable que prévus. 
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La journée debute dans un désordre presque 
anarchique au travail. Votre goût de l'ordre 
sera sérieusement perturbé. Vous aurez besoin 
d'un bon diner pour vous remettre de vos émo­
tions. La visite d'un ami ou d'un membre de 
votre famille en soirée sera source de satisfac­
tion. Vous évoquerez avec joie de vieux souve­
nirs. 

Ce matin, ne comptez pas sur la personne ai­
mée pour partager le petit déjeuner. Vous de­
vrez vous débrouiller seul. Au travail, la fierté 
d'avoir accompli une tâche bien faite vous sti­
mulera et vous serez encore plus créatif que 
d'habitude. Mais les grandes réalisations pren­
nent toujours beaucoup de temps avant de 
s'accomplir. La bonne entente régnera avec vo­
tre entourage. 

z 
C A P R I C O R N E 

O U 2 2 0 E C E M B R E 

A U 

2 0 J A N V I E R 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

1 0 

1 1 

1 2 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 1 0 I I 1 2 HjraHfaaHnsrîirîjrâe 
BBHffl EâEElHS m mm sauras umm anœnsHHiisraGiïi 
mmmimm rais @ 
mmm sas hsrs a (iraaiifaïïfg nm 

SOLUTION DU DERNIFP NUMERO ' 

(9 
C A N C E R 

O U 2 2 J U I N 

A U 

2 2 J U I L L E T 

v Vous vous retrouverez devant une masse impo­
sante de trava'RI au bureau. Vous prerdrez du 
retard, mais on vous le pardonnera devant vo­
tre énergie incessante. Votre impatience at­
teint un paroxisme sur les routes, tentez de 
vous montrer plus civique. On aura beau dire 
que lé silence est d'or, la personne aimée appré­
cierait quelques paroles de tendresse. 

L'attitude de quelqu'un a votre égard vous ren­
dra un peu perplexe en matinée, mais vous 
trouverez bien avec l'aide d'amis un moyen d'y 
pallier. Peut-être serait-il approprié de donner 
un conseil ou une direction précise à une per­
sonne que vous appréciez. Au plan sentimental, 
vous obtiendrez de l'attention de ceux ou cel­
les qui vous attirent. 
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Sur le plan affectif, votre relation sera intéres­
sante et attachante, cela vous conviendra, car 
vous n'avez pas le goût de vous disputer pour 
des conneries. Côté santé, essayez de remédier 
à des ennuis mineurs comme une digestion len­
te, une certaine inertie et un manque d'appé­
t i t . Ne tardez pas à consulter un spécialiste. 

Votre esprit imaginatif sera sans limites et 
vous permettra de réaliser des chefs-d'oeuvre 
dans le domaine culturel et artistique. La jour­
née apportera une nouvelle dimension sur le 
plan matériel. Côte coeur, vous aurez tendance 
à tout dramatiser et à considérer irrémédiables 
les situations qui se présenteront. Essayez 
d'être plus réaliste. 

V I E R G E 

D U 2 4 A O U T 

A U 

2 2 S E P T E M B R E 

I X 
P O I S S O N S 

O U 2 0 F E V R I E R 

A U 

2 0 M A R S 

Au travail, votre timidité vous causera quelques 
petits ennuis dans vos rapports sociaux. Vous 
aurez l'impression d'avoir les deux pieds dans la 
même bottine, ne vous inquiétez pas, car cela 
n'est que passager. Un programme d'exercices 
physiques vous aiderait à atteindre votre poids 
idéal et vous fera découvrir un potentiel et des 
aptitudes que vous avez toujours ignorés. 

Vous supportez mal le rythme trépidant de vo­
tre travail. Ne vous attardez pas a c'ss choses 
bénignes. Vous pourrez mieux envisager 
l'avenir de façon sereine. Ayez confiance en vo­
tre j/.gement. Beaucoup de bonheur vous at­
tend sur le plan sentimental. Cependant, vous 
devez faire preuve de discrétion dans vos rela­
tions avec l'être aimé afin de ne pas l'offusquer. 

• Je suis née à Sorel, le 7 juillet 1956, à 6 h 35. 
J'aimerais savoir quel est mon ascendant et ce 
que me réserve l'année 1990 aux plans travail. 
amour et santé. 
• Vous avez un ascendant Lion. Vous êtes une 
personne communicative, qui a le courage de 
ses opinions. Vous montrez avec amusement 
vos côtés frondeurs et anti-conformistes en sa-
chant que vous heurtez rarement les autres. 
Vous avez assez de charme et de diplomatie 
pour faire passer vos explosions de colère, vos 
révoltes, votre impulsivité et votre excentrici­
té. Dès qu'il est question d'affections profon­
des, d'amour, de vie intime, vous devenez plus 
timide, introvertie. Sans le montrer dans vos 
activités quotidiennes et vos relations sociales, 
vous contrôlez et parfois réprimez vos émo­
tions profondes. En amour, attirance pour une 
personne passablement plus âgée que vous, 
avec qui vous pouvez apprendre beaucoup de 
choses. Vous aimez respecter et admirer. En 
1990, des changements positifs dans votre vie 
intime. Un nouveau décor à la maison, peut-
être un changement de résidence. En tout cas, 
les changements importants dans votre envi­
ronnement domestique vous donneront la sen­
sation de renaître différente, plus forte, plus 
équilibrée. Vous tirerez de grands bonheurs et 
des forces, de fréquentes périodes de solitude. 
Côté travail, vous devrez faire des concessions 
en 1990, accepter des tâches, des responsabili­
tés un peu ingrates. Après 1990, un cycle pro­
fessionnel productif et positif débutera. Il du­
rera sept ans. Î , 

• Je suis née à Percé, le 8 octobre 1955. Sue 
me réserve 1990 (travail, amour, enfant, etc.)? 
• L'année sera favorable à votre vie profession­
nelle. Vous vous sentirez moins tendue et pré­
occupée qu'en 1989. Des opportunités d'em­
ploi intéressantes vont se manifester. Vous 
augmenterez vos revenus. Vos relations socia­
les seront plus intéressantes. Mais tout ce que 
vous obtiendrez ne continuera probablement 
pas de vous être offert les années suivantes. Il 
vaudra mieux prévoir vos dépenses en consé­
quence l'an prochain. Vous transformerez un 
grand nombre de vos habitudes quotidiennes. 
Vous apporterez des réformes importantes 
dans votre vie et celle de vos proches, sans pro­
voquer de conflits, de tensions. Dans vos rela­
tions avec les autres, avec vos proches autant 
qu'avec des relations plus distantes, vous aurez 
un impact solide, beaucoup de persuatsion . 
Vous exercerez une autorité que les autres ac­
cepteront instinctivement Vous participerez à. 
des activités de groupe. Vous collaborerez avec 
quelques personnes à un travail de rénovation. 
Une relation très importante va se développer, 
une amitié très forte plutôt qu'un amour. Mais' 
ce sera certainement une relation remplie 
d'émotions profondes qui libérera en vous des 
forces et des émotions longtemps réprimées. 
Une relation riche également sur le plan intel-
lectuel qui vous aidera tous deux à vous déve­
lopper. Vous devrez utiliser votre autorité et 
votre pouvoir de persuasion sur les autres, dans 
une attitude de respect des autres, en cher­
chant à concilier votre succès et celui des au­
tres. Vous aurez une attitude très sentimentale 
face aux enfants; vous les idéaliserez. 
. I 
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M a r i l y n dev int pupi l le d u comté de Los Ange­

les. O n la plaça dans différentes famil les, dans 
l'espoir de parvenir à une adopt ion en bonne et 
due f o r m e . « M a i s personne ne semblait vouloir 
m'adopter déf in i t ivement , a d i t l'intéressée. Je 
m e suis souvent demandé pourquoi .» El le a dit 
aussi que les autorités n'avaient pas poussé à 
l 'adopt ion, à cause de l 'étiquette d' instabil i té 
m e n t a l e accolée à sa fami l le . « Le comté m e con­
naissait c o m m e un "cas m e n t a l " » , déclara-t-elle 
lors d 'une in terv iew. La véri té est que M m e 
Baker, m ê m e dans ses pires moments , n'a jamais 
songé à faire adopter sa f i l le . 

O n peut déduire de tous ces éléments que M a -
ry l in se savait a imée , et si elle éprouva jamais un 
sent iment de culpabi l i té à l'égard de sa mère , ce 
fut à cause des biographies inventées par les ser­
vices publici taires de la Fox qui présentaient cel­
le-ci c o m m e décédée. La formule employée («sa 
mère qu i a été souffrante un certa in temps») in ­
sinuait qu'el le était mor te peu après la naissance 
de M a r i l y n ; cela suffisait pour que les journal is­
tes ne foui l lent pas t rop dans les histoires de fa­
mi l l e . Q u a n t à son père, on disait qu ' i l était 
m o r t dans un accident de voi ture . U n échange 
de lettres avec l 'acteur T o m E w e l l , son partenai ­
re dans Sept ans de réflexion, m'a fait découvrir 
à quel po int ces invent ions sont tenaces: il croit 
toujours, c o m m e beaucoup d'autres, que Gladys 
Baker est m o r t e peu après la naissance de M a r i ­
l y n . 

Pourquoi ce m y t h e a-t-i l la vie si dure? Des 
années après l 'annonce de l 'entret ien aux frais 
de l 'État de la mère de M a r i l y n dans un sanato­
r i u m , des gens con t inuen t de falsif ier ses or ig i ­
nes. Ce sont les mêmes q u i , au mépr is des faits, 
ne veulent pas vo i r la vér i té de sa liaison avec 
John Kennedy o u l 'étrangeté des circonstances 
de sa m o r t . 

La vérité sur la mère de M a r i l y n reparut lors 
du tournage d u Démon s'éveille la nuit (Clash by 
Night), de Fr i tz Lang, à la R K O , o ù el le avait été 
monteuse, et à qui la Fox avait « p r ê t é » l'actrice. 
M a r i l y n jouai t un rôle de jeune or ig inale dans ce 
drame ouvr ier situé p a r m i les travai l leurs des 
conserveries de San Francisco. Q u e l q u ' u n s'est-il 
souvenu de Gladys Baker? M a r i l y n en a-t-elle 
parlé e l le -même? Toujours est-il qu 'un journa­
liste d'agence eut vent de la chose, f i t son enquê­
te et c la i ronna la nouvel le qui f i t les grands t i ­
tres de toute la presse amér ica ine . I l y eut scan­
dale, on accusa M a r i l y n M o n r o e d ' ingrat i tude. 
El le dut prendre en charge sa mère et la placer 
dans une maison de repos pr ivée, ce qui greva 
énormément ses finances à ce m o m e n t - l à de sa 
carr ière. 

L'enfance de M a r i l y n semble sortie tout droi t 
d 'un r o m a n de Dickens qui se passerait dans 
l 'Amér ique des années t rente . La fu ture star fut 
tout à tour la v ic t ime de bigots, d ' ivrognes, de 
bourreaux d'enfants, de goinfres qui mangent 
les al locations en laisant jeûner leur progéni tu­
re. I l y avait là des expériences dans lesquelles 
M a r i l y n n'eût eu qu'à puiser pour créer des per­
sonnages de f i l m d 'un réal isme saisissant. Dans 
une fami l le de fanatiques rel ig ieux, o n a l la i t à 
l'église trois fois le d i m a n c h e , sans compter 
d'autres séances pendant la semaine. « L a danse, 
le tabac, le c inéma et les cartes éta ient considé­
rés c o m m e «oeuvres d u d é m o n » . A l l e r au ciné­
m a était un péché. Chaque soir on m e disait que 
j 'al lais m e révei l ler en e n f e r » , racontai t M a r i l y n 
des années plus t a r d . 

Dans une autre fami l le nourr ic ière , la maîtres­
se de maison, ayant perdu son col l ier de perles, 
accusa M a r i l y n de l 'avoir volé. U n e fois e l le re­
çut en cadeau d'anniversaire la royale s o m m e de 
c inquante cents, qu 'on lui confisqua aussitôt. U 
y eu ensuite la fami l le o ù trois générat ions de 
femmes v ivaient sous le m ê m e toit : la grand-
mère avait c o n n u Buffalo Bi l l et racontai t à M a ­
r i lyn de passionnantes histoires d u Far West . U n 
jour l 'une des fil les déchira sa robe; on accusa 
M a r i l y n qui fut ainsi encore transférée. Dans 
une autre fami l le on égara le rôle qu'el le devait 
jouer dans la pièce de N o e l . de peur qu'el le ne le 
t ienne ma l ; on lui permi t ensuite de jouer dans 
la représentation de Pâques, mais el le oubl ia de 
retourner sa cape (blanc d 'un côté, rouge de 
l'autre) quand tout devait devenir b lanc, et la 
fami l le demanda à en être débarrassée. U n autre 
couple la t rouvai t « a n o r m a l e » . M a r i l y n se sou­
venait de les avo i r entendus par ler de «.. .cette.. . 
peti te fi l le q u i ne d i t r ien . El le m e rend nerveu­
se. Qu'e l le s'en a i l le . . .» 

Q u a n d elle eut neuf ans, on la mi t à l 'orphel i ­
nat du comté de Los Angeles. El le y resta deux 
années qui furent cer ta inement les plus t rauma­
tisantes de toute sa vie. Le bât iment n'était pas 
l o i n de la R K O ( R a d i o - K e i t h - O r p h e u m ) . Ce 
n'était pas une maison de redressement, mais les 
pupilles devaient porter un u n i f o r m e et des cro-
quenots. M a r i l y n al la i t se percher la nu i t sur le 
rebord de la fenêtre d u dor to i r , pour regarder le 
château d'eau des studios, avec les trois grandes 
lettres R K O i l luminées c o m m e pour un gala de 
première . « M a m è r e travai l la i t là , se m u r m u r a i t -
el le. U n jour j ' a imera is y être star .» 

L'existence de pupi l le de l 'État fut très éprou­
vante pour M a r i l y n . E l le conf ia plus tard au sé-

nateur A b r a h a m Ribicoff (dont el le soutint ar­
d e m m e n t la campagne pour l 'amél iorat ion des 
condit ions de vie des pupil les de l'État) qu'on 
l 'obligeait à fa ire la vaissellie pour c inq cents par 
mois. Le journal iste James Bacon rapporte une 
interv iew donnée par M a r i l y n au début de sa 
carr ière, où elle racontait sa solitude à l 'époque 
de N o ë l . Ce jour- là les studios de la R K O , qui 
avaient une pol i t ique paternaliste, invi ta ient 
leurs petits voisins de l 'orphel inat pour les bour­
rer de sucreries et leur passer un f i l m pour en­
fants. Bacon ajoute: «Le soir de Noél 1951 , nous 
étions en tra in de bavarder dans les vestiaires. 
Ce que dit M a r i l y n m e fit veni r les larmes aux 
yeux: «C'est drô le de travai l ler ici , à la R K O , 
parce que je me souviens d'un Noël que j ' a i passé 
à l 'orphel inat , à quelques rues d' ic i . Il y avait 
beaucoup d'enfants. Nous ne recevions pas de 
cadeaux parce que c'était le comté qui nous fai­
sait v ivre. |e m e sentais très triste. Je suis sortie 
et j ' a i regardé le château d'eau de la R K O . T o u t à 
coup, j ' a i remarqué quelqu 'un à côté de m o i . 
C'était un des garçons, i l m'offra i t une orange.» 

L'adolescente f i t ainsi successivement la con­
naissance de plus d'une douzaine de famil les, et 

En bas à gauche: le vulgaire « Heat Wave» extrait de There 
is no business like show business. Marilyn ne s'y prêta que 
lorsque Zanuk tut promit que son prochain film serait Sept 
ans de reflexion (Kobal Collection). 

appri t tôt à connaî t re les singularités et idées 
préconçues de toutes les espèces de gens qu'el le 
devait ensuite rencontrer dans sa carr ière. Par­
fois les idées des uns et des autres étaient d iamé­
t ra lement opposées. C'est quelque chose qui de­
vait t i ra i l ler sa vie par la suite; à l'inverse 
d'autres biographies qui en min imisent l ' impor­
tance, je crois que le fait d 'avoir toujours cher­
ché à m a i n t e n i r des liens avec des gens de gau­
che c o m m e de dro i te (par exemple) fut pour elle 
davantage source de confl i t que d 'harmonie . 

C'est à ces années où elle fut bal lottée, à ces 
expériences d u rejet, de la honte et d u r id icule , 
que M a r i l y n M o n r o e at t r ibuai t ses «prob lèmes» , ) 
lesquels se t r a d u i s a i e n t p a r u n b é g a i e m e n t 
qu'el le ne perdit jamais complètement , des érup­
tions de boutons, des rhumes, des vomissements 
et autres maux psychosomatiques. 

Les dieux in terv inrent enf in en 1938: on plaça 
alors M a r i l y n sous la garde d 'une a m i e de sa 
mère , Grace Goddard , et de son m a r i , « D o c » , 
un divorcé. I l y avait aussi trois enfants dans cet­
te petite maison de West V a n Nuys, plate ban­
l ieue de Los Angeles où abondaient surtout les 
marchands de voitures d'occasion et les restau­
rants à bon marché. C'était M m e Baker q u i , 
s'étant rendu compte de la répugnance de sa f i l le 
pour la vie de pupi l le , avait demandé à cette 
amie , ancienne collègue à la Co lombia , où el le 
était bibl iothécaire en chef, de l 'aider à t rouver 
une bonne solution pour N o r m a Jeane. A u début 
tout se passa très b ien. Grace Goddard util isa 
l'argent des allocations pour inscrire la jeune 
f i l le dans une école où elle apprenait la comédie, 
le chant et la danse, ce qui semblait correspon­
d r e à ses aptitudes. Mais un jour « D o c » , qu i étai t 
un peu trop a m i de la boutei l le , ent ra saoul dans 
la chambre de M a r i l y n et voulut lu i donner de 
gros baisers. Le lendemain M a r i l y n f i t sa valise, 
et on l'envoya chez la tante de Grace , A n a Lo­
wer. Elle était veuve, soixante-cinq ans, et e l le 
eut une inf luence considérable sur sa pupi l le . 
Mar i l yn est restée proche d'el le jusqu'à sa m o r t , 
en 1948. « A n a Lower , di t M a r i l y n , était la fem­
m e la mei l leure, la plus douce, la plus généreuse 
que j 'a i jamais connue. El le n'avait pas grand-
chose à el le, mais ce qu'el le avai t el le le parta­
geait avec les autres. Elle est devenue une vraie 
mère pour m o i . C'est le seul a m o u r materne l que 
j ' a i jamais connu. . . Q u a n d tante A n a est m o r t e , 
j 'a i ressenti m o n premier g rand chagr in .» 

Grace Goddard conservait la tutel le légale, 
mais M a r i l y n vivait donc chez tante A n a , dans 
une grande maison de la banl ieue r iche de West-
w o o d , près de l 'énorme gâteau de sucre néoby­
zant in qu'est le tempie m o r m o n . A n a , el le, était 
une adepte de la Science chrét ienne (Christian 
Science), et M a r i l y n , s'adaptant c o m m e toujours 
à l 'environnement , al lait au temple de cette sec­
te et suivait les préceptes de M a r y Baker Eddy, 
chef spirituel de la Science chrét ienne. Par la 
suite, quand elle évolua dans le m i l i e u des juifs 
convertis de H o l l y w o o d , el le fréquenta l'église 
cathol ique; quand elle s'installa à N e w Y o r k , v i ­
vant dans un n i l ieu d'intellectuels juifs, el le se 
convert i t au. judaïsme. Elle épousait toutes les 
fois et en extrayait les plus hautes-valeurs mora ­
les; mais elle n'a jamais éprouvé le m o i n d r e fa­
natisme ni m ê m e porté de jugement sur telle o u 
telle manière de pratiquer. 

a suivre 

© 1987, Sandra Shevey 
© Presses de la Renaissance pour la 

traduction française, 1989. 
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Le superbe Pommard 1987 de Pascal Marchand 
J A C Q U E S 
B E N O I T 

v 
ous avez en­
v ie de goû­

ter un bourgogne 
r o u g e d e t r è s 
g r a n d e q u a l i t é . . . 

i ^ . |K3 t o u t e n j u g e a n t 
IL ^ U E C E S V ' N S L O L J " 

t e n t b e a u c o u p 
t fop cher et sont hors de portée 
de votre bourse? 

Si c'est le cas, il vous faut 
acheter — sans aucune espèce 
d 'hés i ta t ion — une d e m i - b o u -
t ç i l l e d e Pommard Clos des 
Epencaux Comte Armand 
1987, 20 .60 $ dans le réseau des 
Maisons des vins et des succursa­
les r é g i o n a l e s ( M V ) , c o n t r e 
41,25 $ la boutei l le de 7 5 0 m i l l i -
tres. ( Q u o i q u p , doi t -on d i re , le 
risque soit grand qu 'on ne t rou­
ve plus que des bouteil les de for­
mat normal dans le m o m e n t , en 
raison de la forte demande de 
demi-boutei l les. ) 

J V i n i f i é par un vigneron or igi ­
naire d u Québec — Pascal M a r ­
chand; qui est régisseur de ce do­
m a i n e —, c'est un v i n i r répro­
chab le e t p a r f a i t e m e n t réussi , 
d'excellente qual i té . Le genre de 
vins que les connaisseurs A n ­
glais décrivent c o m m e « a very 
fine wine indeed* ( « un très bon 
v i n » ) , et que les Français n'hési­
t e n t pas , e u x , â q u a l i f i e r de 
grand v i n , avec raison à mon 
sens. 

•i 
La robe, d 'un beau poupre t i ­

rant sur le grenat, est splendide 
et très colorée, avec un bouquet 
à la fois r iche et f in , au caractère 
Pinot no i r ( l a variété de raisins) 
bien présent mais, d i ra i t -on , en 
partie masqué par la générosité 
du f rui t . 

Concentré en bouche, charnu , 
corsé, il est d 'une dist inction et 
d 'un équi l ibre exemplaires, ses 
beaux tannins lui garantissant 
encore de nombreuses années de 
vie. C h a r m e u r et séduisant, sans 
d o u t e n * a t t e i n d r a - t - i l pas son 
apogée, néanmoins , avant c inq â 
sept ans. ( Pour ceux qui ont goû­
té les mil lésimes précédents, on 
peut d i re qu' i l est moins r iche 
que le 1985 — tout en étant 
peut-être plus harmonieux que 
ce d e r n i e r — et s u p é r i e u r au 
1986, lequel , quoique de qual i té , 
n'avait n i le charme ni la chair 
du 1987 . ) 

Et ce n'est pas f i n i ! 

Car le 1988, lu i , n'est pas un 
grand v i n , mais... un très grand 
v i n , un s u m m u m , assurent ceux 
qui l 'ont goûté en barriques. 

C o m m e souvent en pareil cas, 
un peu plus de 2 0 $ la demi-bou­
tei l le para î t ront à certains un 
pr ix élevé. I l faut réaliser, toute­
fois, qu' i l est bien rare qu 'on 
puisse goûter un v in de ce cal i ­
bre, à un pr ix qui reste, au fond, 
raisonnable, si on le compare â 
ceux d'autres bourgognes rou­
ges. 

Les deux Joguet 
Le premier C h i n o n de Charles 

loguet vendu au Québec — sa 

'lui' rr 4.1 i n * . , i i »i» m*"-ii • ~ • ' : : 

U N I 

P O M M A R D 
CLOS DES EWINBAUX 

« R R U I «;ius R«HM«IL) r H T L O M I O L I L 

DOMAIN!: OU CLOS DfcS I PLNLAUX 

ISIilcfnt. Comte Armand "lie! 
A * 

ti..tv^4i |«- itj iiuctiu'-. IX T«»TT| rilllliil VULFL if. 

C H I N O N 
DRU: ; « ' / , - PUTTOI** COSINOULT 

1988 
CUVf î 0 0 CLOS Ci IA CUHt 

(.(.«.• C H \ I U » JOGl'&T VniOîlTIXTl. m i o I A C U V 

Cuvée des Varennes 1987, un 
vin f latteur, soyeux — avait fait 
sensation l 'année dern ière . 

La S A Q vient tout juste de re­
cevoir deux de ses vins d u mi l lé ­
sime 88 , qui sont tous deux des 
vins modèles, d 'une qual i té de 
saveurs remarquables.. . mais, hé­
las! déjà épuisés en entrepôts 
( c o m m e il fallait s'y a t t e n d r e ) , 
bien qu'on puisse en trouver ça 
et là. 

Le moins cher, que l'on vend 
pour la première fois au Québec, 
le Chinon Cuvée du Clos de la 
Cure 1988 ( 1 4 , 6 5 $ , M V ) , est 
un vin ravissant, très coloré, au 
bouquet d 'un frui té net et pur. 
Moyennement corsé, souple et 

donc très peu tannique. avec des 
saveurs mont rant la m ê m e pure­
té que le bouquet, il est délicieux 
m a i n t e n a n t , tou t en p o u v a n t 
être gardé quelques années. 

M ê m e style pour ce qui est de 
la Cuvée des Varennes du 
Grand Clos 1988 ( 17 ,25 $ ) . 
mais en net tement plus r iche et 
plus p u i s s a n t : une be l le robe 
foncée parfa i tement l impide qui 
fait venir l'eau a la bouche, un 
bouquet profond et charmeur , 
beaucoup de mat ière et une as­
sez bonne dose de tannins en 
bouche. 

Bref, un C h i n o n de garde, plus 
corsé que le précédent et que le 
1987 de l'an dernier , â regoûter 
dans quatre ou cinq ans. 

Un Riesling 
«Goûtez . Les mil lésimes pré­

cédents étaient excel lents», me 
•recommandai t la semaine der­
nière un conseiller en vins de la 
Maison des vins de M o n t r é a l , au 
m o m e n t de l 'arrivée du Riesling 
Altenbourg Pierre Spaar 85 
( 1 3 , 3 5 $ , M V ) . 

Ce v i n , que je goûtais pour la 
première fois, est effectivement 
un Riesling de très bonne qual i ­
té, surtout si l 'on tient compte 
du pr ix , infér ieur â ceux de ( p a r 
e x e m p l e ) b i e n d e s M â c o n s 
blancs. 

Peu coloré, avec un beau nez 
i n t e n s e d e R i e s l i n g — des 
odeurs qu i , pour m o i , évoquent 
les conifères —, il s'agit d 'un v in 
aux saveurs franches et pronon­
cées, juste assez acide, distingué. 

Moyennement corse, d'un excel­
lent rapport qual i té-pr ix . 

Un Vin Santo 
Grâce au Vino Santo Lunga-

rotti 1985 vendu en demi -bou­
teilles ( 8 . 5 5 $ . M V ) , l'occasion 
est belle pour faire connaissan­
ce, pour moins de 10 $ . avec ces 
vins blancs italiens de dessert 
encore peu connus au Québec, et 
que la S A Q commence à propo­
ser aux consommateurs. 

Celui-ci est d'un j aune or fon­
cé —- genre très vieux Sauter­
nes —. avec un bouquet com­
plexe dans lequel se mêlent des 
odeurs de fruits confi ts, des no­
tes un peu acidulées de levures et 
de pa in , comme c'est courant 
avec ces vins. L iquoreux en bou­
che, très sucré c o m m e vin santo, 
il a des saveurs qui persistent 
très longtemps après qu'on l'a 
avalé. Il existe à m o n sens des 
vins santos supérieurs â celui-ci 
— aux saveurs plus séduisantes 
et plus complexes, c o m m e j 'a i eu 
l'occasion d'en goûter en Ita­
l ie — quoique, à ce pr ix , celui-ci 
soit impeccable. 

Les Italiens, c o m m e on sait, 
boivent souvent ces vins au des­
sert, en y t rempant des biscuits 
secs aux amandes, le mieux étant 
sans doute, selon m o i , de boire 
ce v in en digestif. 

Deux Ribera des Duero 
Après avoir vendu l'an dernier 

le mi l lésime 1984 du Valbuena 
Ribera del Duero — c'est le se­
cond vin du plus célèbre rouge 
d'Espagne, le Vega Sicil ia Un ico , 
d ' a p p e l l a t i o n R ibera del Due ­

ro —. la S A Q offre depuis quel­
ques semaines le mil lésime 1985 
du même vin ( 40.25 $, M V ). 

Très sec, manquant de chair et 
de gras, le 84 était un vin déce­
vant, alors que le 8 5 est beau­
coup plus réussi. 

Robe grenat foncé de v in en 
cours d 'évolut ion, un bouquet 
peu intense, plutôt fe rmé et for­
tement boisé. En bouche, le vin 
a du corps et de la mat iè re , une 
bonne quanti té de tannins , mais 
assez secs, tout cela d o n n a n t un 
vin austère, sans grand éclat . U n 
vin de qual i té, néanmoins , quo i ­
que trop cher. 

L'autre vin de la m ê m e appel ­
lation en vente depuis le début 
de l'année est le Vina Pedrosa 
80( 18 ,40$ . M V ) . un peu moins 
c o l o r é , a u b o u q u e t p r e s q u e 
inexistant ( o n sent seu lement 
une vague odeur boisée), mais 
mieux en bouche, pus te l lement 
corsé, tannique sans qu' i l le soit 
beaucoup, et faisant penser à un 
Rioja de bonne qual i té . 

Un concours 
Le Concours du mei l leur som­

melier du Québec, qu'organisent 
l 'Associa t ion des s o m m e l i e r s 
professionnels et l'École hôtel iè­
re des Laurentides, à l ' in tent ion 
de tous ceux qui t ravai l lent en 
salle dans un établissement ser­
vant du v in . se t iendra le 4 ju in 
et le 24 août. Le coût de part ic i ­
pation est de 15 $ et l ' inscription 
doit être faite d'ici le 4 m a i . I n ­
formations. 150, rue Lesage, C.P. 
145. Sainte-Adèle. |0R 1L0. A u 
téléphone. ( 5 1 4 ) 229-7604 , o u 
229-2611 . 

I 

I 
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Enfin la suite des dernières 
aventures de Blake et Mortimer 

J O C E L Y N E 
L E P A G E 

« 4 t a l r î k P a r " « v iendra -
t-il à s 'emparer des 
précieuses f o r m u ­
les d u professeur 
Sato? Vou:s le sau­
rez en lisant la sui­
te de cette passion­

nante histoire Les trois formules 
du professeur Sato ( T o m e 2 ) in t i ­
t u l é e : Mortimer contre Morti­
mer. » 

Voi là ce que nous promet ta i t 
Edgar-Pierre (acobs, il y a de cela 
treize ans, sous la dern ière image 
du T o m e I mont ran t O l r i k , l'oeil 
vicieux, en train de s 'a l lumer une 
c i g a r e t t e . M a i s e n t r e 1 9 7 7 et 
1987, E.P. Iacobs, qu i était tout à 
fa i t be lge et n o n b r i t a n n i q u e 
comme certains le croyaient , n'a 
fait que le découpage d u T o m e 2 , 
puis il s'en est al lé au ciel de la 
B.D. où on le ret rouve, depuis 
trois ans, assis à la dro i te d u Père 
Hergé. 

I&cobs, cont ra i rement à Hergé , 
a permis à des successeurs de ter­
miner son histoire à sa place, 
après sa mor t . C'est ce qu'on ap­
pelle respecter le lecteur. Et c!est 
Bot> de M o o r qui a pris la relève 
et qui nous révèle ces jours-çi le 
secret des Trois formules du pro­
fesseur Sato. 

Le charme désuet de 
Blake e t Mort imer 
Reprendre Blake, M o r t i m e r , et 

leur e n n e m i juré O l r i k , là où |a-
cobs les a laissés, c'est un déf i 
considérable pour n ' importe quel 
dessinateur. Q u a n d on sait le soin 
m a n i a q u e q u e l a c o b s p r e n a i t 
pour f ignoler chaque image dans 
la précision des moindres détails 
techniques, électroniques, aéro­
nau t iques , a r c h i t e c t u r a u x , e tc . , 
on imagine assez faci lement la tâ­
che gigantesque que cela a dû re­
p r é s e n t e r p o u r Bob de M o o r . 

Samedi 21 avril 
Souper dansant animé 
par Sheldon Kagan 

Du 23 au 27 avril 
«SEMAINE DES SECRÉTAIRES» 
Un cadeau-surprise à toutes les 
secrétaires accompagnées de leur 
P$tron.~; ' 

601, 
de Maisonneuve 
Ouest 
Stationnement au 
sous-sol. 

8 4 9 - 6 3 3 1 'M: 

. Cuisine française 
16 apprêtée au goût 

s t - m a l o d e S 9 e n s d ' i c i 

i n r Oo 11 h 30 a 23 h 
I l l v i Fermé le dimanche 

(514) 845-6327 

rue St-Denis 
Montréal. Québec 

FONDUE CHINOISE A VOLONTE 
EN TABLE D'HOTE 

SUR RÉSERVATION 
LES SAMEDIS H DIMANCHES 
CHOIX DE 3 TABLES D'HÔTE 

: 9 3 FONDUES 

Copotlté dt ô à 2 0 pmofuwi 

I L e t f Œ r o t ô 

a n t e r n e a . 

Sans oubl ier le style viei l lot et 
ampoulé du texte et des bulles 
que l'on disait in imi tab le . 

Bob de M o o r a choisi de respec­
ter le réalisme du dessin et le sty­
le oratoire particuliers â E.P. Ja­
cobs — lequel, soit-dit en pas­
s a n t , a d é j à é t é c h a n t e u r 
d'opérette. Le t r a \ a i l de Bon de 
M o o r n'est pas parfa i t , mais il est 
c e r t a i n e m e n t très correct . Pre­
nons-le comme un cadeau fait à 
ceux qu i , depuis treize ans, a t ten­
dent de connaître le dénouement 
de la dernière aventure de Blake 
et M o r t i m e r . 

Depuis 1946, les deux héros 
bri tanniques ont ent ra îné les lec­
teurs dans les labyrinthes des py­
ramides égyptiennes, dans ceux 
des égoûts londoniens, au coeur 
de l 'At lant ide, et dans des m o n ­
des imaginaires préhistoriques ou 
futuristes où le bien a toujours 
f in i par l 'emporter sur le m a l , fût-
il nucléaire. Il fal lait bien que 
l'on sache enf in c o m m e n t ils se 
tiraient de leur dernière aventure 
au lapon où , perfection robot ique 
exige, ce n'est plus à seul M o r t i ­
mer que nous avons af fa i re , mais 
à deux, et m ê m e à trois. 

Petit détail : ce sont les édi t ions 
Blake et M o r t i m e r , et non les édi ­
tions Lombard qui publ ient le 
T o m e 2 de Les trois formules du 
professeur Sato. C o m m e ils on t 
adopté un format un peu plus 
grand que les anciens a lbums, ils 
en ont prof i té pour rééditer le 
T o m e 1 dans le m ê m e format . 

CUISINE ITALIENNE RECHERCHE 

D I N E R 
D'AFFAIRES 

I 2 h à 18h 
Menu de groupe 

O u v e r t 
le d imanche -La Campanula 

8 6 6 - 3 2 3 4, 1229, rue dt la M O A I . S M 

SPÉCIALITÉS MAROCAINES AUTHENTIQUES 
1 3 . ANS DEJA •• COUSCOUS • PASTIUA 

r W £ • M É C H O U I 
rW)->'îf SALLE DE R E C E P T I O N 
( i - Ĵ 5S5 F Traiteur p o u r toutes occasions 
FVXIWFCA) «Meilleur restaurant 

ËJMÂTIMR G ' , U " P L M L L L , L U 
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Gotlib ne dessine plus, 
il rêve de cinéma 

SUITE DE LA PACE D 1 

Dans la vraie vie, Got l ib n'a 
rien d'un cynique, mais il res­
semble â l 'adjoint du commis­
saire Bigret, une autre de ses 
créations. I l serait m ê m e plutôt 
« m o y e n n e m e n t drôle , c o m m e 
tout le m o n d e » , selon A r i a n e . 
En entrevue, i l faisait preuve 
d 'une telle h u m i l i t é que sa f i l le 
dans la jeune v ingtaine a jugé 
bon d ' in terveni r de temps â au ­
tre pour rétabl i r les faits. 

«|e suis actuel lement dans 
une période f lo t tante , d i t Got ­
l ib. le ne pense pas être un 
grand graphiste, c o m m e M o e -
bius. Lu i , s'il doi t abandonner 
la bande dessinée, pourra pas­
ser faci lement à autre chose et 
m ê m e se retrouver dans les ga­
leries d'art . M o i , mon dessin 
est intéressant dans la mesure 
où il est associé â un texte, je 
suis v r a i m e n t un a u t e u r d e 
B.D.» Ce qui ne l'a pas empê­
ché de faire quelques affiches, 
r e p r e n d sa f i l l e , n o t a m m e n t 
une pour les M o n t y Python 
quand on a distr ibué en France 
le f i lm fait à par t i r des émis­
sions de télé des célèbres comi ­
ques br i tanniques. Ce qui n'est 
pas le f rui t d u hasard. Il y a ef­
fect ivement, m ê m e si le tunnel 
sous La M a n c h e n ' e s t p a s 

termine , une certa ine aff ini té 
entre l 'humour de l'un et celui 
des autres. 

A la manière 
de Woody Allen 
«Le c inéma m'at t i re depuis 

toujours, poursuit G o t l i b , mais 
je ne suis pas certain si, carac-
tér ie l lement , moi qui travail le 
en sol i taire, j 'aurais pu . C'est le 
cheminement de W o o d y A l len 
qui m'intéresse le plus. Il a évo­
lué du burlesque à la comédie 
de moeurs, â la comédie dra­
mat ique puis au f i l m de ré­
f lex ion. Vous savez, le burles­
que est un jeu d'enfant . C'est 
un genre en fant in au sens no­
ble d u terme, mais on ne peut 
pas toujours en rester â ça. » 

En at tendant que le cinéma 
lui tombe dessus, G o t l i b écrit , 
mais pas des scénarios de B.D., 
et il lit, surtout des polars noirs 
c o m m e ceux de lames Elroy, 
ou des romans d'espionnage à 
la |ohn Le Carré . Et il va au 
ciné, quand ça vaut la peine. 
Pour voir Le Baron Munchau­
sen, de Ter ry G i l l i a m , l'un des 
Monty Python , ou Cyrano de 
Bergerac interprété par Gérard 
Depardieu. Il connaî t Cyrano 
par c o e u r . P o u r les « p e t i t s 
f i l m s » , i l a t t e n d la cassette 
vidéo. Il estime que la plus 

grande réussite de transposi­
t ion d'une bande dessinée au 
cinéma, c'est Superman. 

O ù est la 
relève? 
Si Got l ib a l ' impression que 

la bande dessinée s'essouffle, il 
n'aime pas trop en parler . «Je 
suis i n t i m e m e n t l i é a u seul 
journal qui marche, d i t - i l , pour 
moi la B.D. va b ien .» Ma is il a 
l'impression que la relève, sur­
tout dans la bande dessinée 
d 'humour, tarde à se m o n t r e r 
d a n s t o u t e son o r i g i n a l i t é . 
« T o u t de m ê m e , préc ise- t - i l , 
Fluide glacial a fait découvr i r 
F r a n q u i n , L e l o n g , Goossens, 
Binet, et m ê m e un Québécois, 
Moerel l (qu i faisait Roch Moi-
san pour Croc). Mais peut-être 
que les jeunes hésitent à nous 
soumettre leurs dessins cra i ­
gnant â tort que la revue est 
une boule dure, fermée a ceux 
q u i ne s o n t pas d é j à d a n s 
l 'équipe.» 

Les années soixante-dix, se­
lon Got l ib , ont fait éclater la 
notion de scénario t rad i t ion­
nel. « O n a eu de la B.D. cosmi­
que , p s y c h a n a l y t i q u e , e r o t i ­
que, etc., mais on dira i t que ce 
que nous attendons, c'est le re­
tour à une certaine t rad i t ion 
transformée à part i r de tout ce 
qui s'est fait de nouveau.» 

Cuisine typiquement italienne 
1381 , boul. Renè-Lévesque est 

Rés.: 523-2483 
Fermé le dimanche 
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DANSEUSES W \ Z t > \ W < \ 

DU VENTRE 
EN 

SPECTACLE . 

^JORCKETTA J 

i 

6 2 1 8 , r u e S t - D e n i s 
S u r r é s e r v a t i o n 2 7 6 - 9 9 7 1 

3464, rue Saint-Denis 
Ouvert tous les jours 
de T7 h 30 à 24 h 282-0359 

S T A T I O N N F M E N T 

3̂  

O M A N A g 

CUISINE 
S u r p f t » e n - ^^UEHTITAUTNNB I 
SKX&nS! Mffl D'AFFAIRES | 
ÏÏÏKiiPiS Tab le d'hôte 
prix. le soir 
7855, rue Saint-Denis 
FERMÉ LE Ré%:278-1742 
DIMANCNC (EN TRE JARRY ET VILLERAY) 

Applicable sur la moins chère des 2 

o f f f e 

Restaurant 

« L E FRIPON» 
436. Place Jacques-Cartier 

Vieux-Montréal Tél.:861-1386 

Sur réservation 
mer., jeu., vend. , samedi 

à partir de 19 h 30 

«LA SOIRÉE... EXPLOSIVE... 
AHU AHU AH 

AU PROGRAMME: SPECTACLE BIDON — VICTUAILLES a VOLONTÉ — 
VIN — DANSE — ACCORDÉON MUSETTE—PATINS 
À ROULETTES. 

FÊTONS - RIONS - BUVONS - DANSONS - ROULONS 

STATIONNEMENT FACILE 

UNE «SURPRISE» DIMANCHE LE BRUNCH MUSICAL 

CREVETTES A VOLONTE 1 4 9 5 $ 

I 
I 
I 

BUFFET 
VEN., S A M . ET 
D IM.dès 17 h 
Rôti de boeuf au 
jùs. 
potage, 10 variétés 
de salades, hors-
d'oeuvre, crudités, 
choix de desserts, 
thé ou café 

MUSICIEN 
Tous les mardis; 
souper-défilé de 
mode de la 
collection Influence 

Salle de 
réception 

R A M A D A 
L E N A I S S A N C E 

HOTEL 
D U PARC 

FINE CUISINE 

Table d'hôte tous 
les jours 

SPÉCIAL D'AVRIL 
ENTRECÔTE 
GRILLÉE 
EXOTIQUE 

BRUNCH 
Dimanche 
de 10 h 30 à 15 h 
Frais du jour 
Oeufs et crêpes préparés 
à votre goût. 
Potage, salades 
assorties, viandes et 
poissons froids, 
saucisses, bacon, jambon 
à l'érable, fèves au lard, 
boeuf bourguignon, oeufs 
brouillés, crêpes au sirop 
d'érable pur. pâtisseries 
maison et gâteaux fruits 
frais, thé ou café 

I I W -J |99$ 
Incluant: entrée, 
dessert, thé ou cafe. 

Enfants moins 
de 10 ans 

avec 
magicien 

50% 

677-6378 
295 ouest, rue Saint-Charles, Longueuil 
2 minutes à l'est du pont Jacques-Cartier 

Stationnement gratuit 
Principales cartes de credit acceptées 

ENFANTS 
DE 6 A 

1 2 A N S . 

ANS j 

TAXE ET SERVICE 
EN S U S 

COIN SPÉCIAL 
ET CLOWN POUR 

ENFANTS 

Pour informations: (514) 288-6666 
3625, Avenue Du Parc, Mtl Qc H2X 3P8 

Le Reine vous invite en Europe. 

Tous les d imanches. 

Au Beaver C lub la France est à l 'honneur. 

Spécialités régionales, fine cuisine. U n dé l i ce . 

Au Montréalais, tout le soleil d'Italie. 

Les petits caprices et les grandes fantaisies 

d 'une table colorée, accuei l lante . De l i z ioso ! 

Réservations : 8 6 1 - 3 5 1 1 

H I. \ \ K K i t L B 
MONREMAIS 
I • V 1 1 ; : i i . V^j • . i • * 

18,75$ 22,75$ 
Moit ié prix pour les entants du 10 ans et moins. 

M*& L ' E u r o p e à l 'heure du 

B R U N C H 
Hôtels el Villégiatures K< Canadien Pacifique 

LxReimElizcibeili 

« 

» 

I 
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À protéger... un bon petit restaurant de quartier 
F R A N Ç O I S E K A Y L E R 

L a semaine dern ière , pariant 
de restaurant , Pierre Foglia 

t i t r a i t : « L e succès tue» , en re­
gret tant qu'une bonne crit ique 
soit parfois pire qu 'une mauvai­
se. I l avait en grande part ie rai­
son, en accusant la cl ientèle de 
créer la panique dans les cuisi­
nes. U n restaurant est là pour 
durer . A u départ , c'est ce que 
tout restaurateur souhaite. Il est 
donc bien inut i le de se précipiter 
aux portes dès qu'un art icle de 
jouual le signale à ses lecteurs. 

M a l h e u r e u s e m e n t , c'est sou­
v e n t la r é a c t i o n i m m é d i a t e 
q u ' o n t les c o n s o m m a t e u r s , 
fr iands sans doute de nouveau­
tés, où curieux d'essayer une ta­
ble qu'ils ne connaissaient pas 
encore ou qu'i ls avaient oubliée. 
Le résultat est év idemment ca­

tastrophique. Ce qui était b o n , 
ou charmant , ou excellent la se­
maine précédente ne l'est plus. 
Et l'on se d i t , au mieux, que la 
crit ique était biaiséc, au p i re , 
que l'on n'y reviendra plus. Sans 
penser que. si on avait a t tendu 
huit ou qu inze jours, un mois , 
on aurait goûté le plaisir d 'être 
attablé à cette enseigne recom­
mandée. 

Cependant , la cl ientèle n'est 
pas la seule à blâmer. Le restau­
rateur, m ê m e s'il est surpris, res­
te le maî tre de la si tuat ion. Pour­
quoi accepter tous les cl ients? 
Pourquoi ne pas arrêter les réser­
vations au m o m e n t où le point 
c r i t i q u e est a t t e i n t ? P o u r q u o i 
avoir les yeux plus grands que le 
ventre et r isquer de décevoir une 
clientèle potent ie l le . U n cl ient 
m é c o n t a n t ne r e v i e n d r a p lus . 
U n client auquel on aura répon­
du que, malheureusement , la sal­

le est comple te , qu ' i l n'y a plus 
de places disponibles pour le ser­
vice de I 9 h , e t c . n'aura qu 'une 
env ie : cel le de revenir . 

Exac tement c o m m e L'Escale 
de Saigon la semaine dern ière , le 
restaurant où il ne faut pas se 
préc ip i te r cet te s e m a i n e , c'est 
Chez |oel . 

C'est un tout petit restaurant. 
Restaurant de quart ier , ou res­
taurant f a m i l i a l , qui veut v ivre , 
mais qui ne d e m a n d e certa ine­
m e n t qu'à v ivre t ranqui l lement . 
S'il avait d'autres ambi t ions il 
aurai t choisi un carrefour plus 
a n i m é . La maison est pet i te , tout 
en longueur, t ransformée par un 
ancien propr ié ta i re ct laissée i n ­
tacte par celui-ci qui a, aussi, 
conservé l 'enseigne. C'est s imple 
et chaleureux, habi té par un cu i ­
sinier qui sort volont iers de ses 
cuisines. U n cuisinier qui met 

des spécialités d u Languedoc à 
son m e n u . 

Frisée au Bleu 
Artichaut du chèvre chaud 
Cassoulet de Castelnaudary 
Raie pochée, au beurre d'aneth 
Praline-chocolat 
Profiteroles 
Cafes 
Menu pour deux, avant vin. taxe et service: 
43 S 

U inscrit, en part icul ier , un 
cassoulet q u ' i l n ' h é s i t e pas à 
ident i f ier . La démarche est bien 
téméra i re . O n connai t les «guer­
res» que se l iv rent les cassoulets 
sur leurs terr i toires. C o m m e n t 
espérer qu 'un cassoulet de Cas­
te lnaudary puisse l 'être encore à 
M o n t r é a l . U n « c o m m e à.. .» se­
rai t plausible. M a i s pour qu ' i l le 
soit, i l faudra i t sans doute en 
passer la c o m m a n d e à l 'avance. 
Cho is i à ( ' i m p r o v i s t e , ce lu i - là 
était peu convaincant . Fait de­

puis t rop longtemps, t rop rassis, 
t rop sec, aux viandes un peu ra­
t a t i n é e s e t , p o u r t a n t , f a i t do 
beaux et de bons é léments, servis 
copieusement et , cer ta inement , 
fort agréable au sort ir de sa pre­
miere casserole. 

La raie pochée, par contre , en 
p la t d u j o u r é t a i t e x c e l l e n t e . 
F r a î c h e , jus te p o c h é e , l é g è r e 
sous un beurre f inement par fu­
mé, entourée de légumes :uits, 
mais à peine, bouquet d 'épinard 
très vert , carotte « n o u v e l l e » cro­
quante . 

En entrée, la «fr isée au B leu» 
était une salade composée de 
plusieurs feuilles, y compr is de 
chicorée frisée, et m ê m e de que l ­
ques pétales d 'ar t ichaut , sur un 
fond de vinaigrette forte e a bon 
vinaigre , le tout é m a i l l é de petits 
morceaux de fromage. L'ensem­
ble était b ien fait pour met t re en 
appéti t . 

L 'art ichaut au chèvre chaud 
renouvel le , à la fois la présenta­
t ion d u légume-f leur et celle d u 
f romage. Cu i t , défait et reconsti­
tué autour d u coeur recouvert de 
c h è v r e c h a u d , l ' a r t i c h a u t se 
m a n g e f e u i l l e p a r f e u i l l e , e n 
t rempet te , jusqu'à ce qu' i l ne res­
te que le fond , encore t iède et 
b ien imprégné de fromage moe l ­
leux. 

A u dessert, on devinai t que le 
gâteau pra l iné était délicat à sou­
ha i t , mais i l était beaucoup t rop 
f ro id pour que l'on puisse l'ap­
précier. Les profiteroles avai t le 
défaut c o m m u n à toutes les pro­
f i teroles servies dans les restau­
r a n t s : une pâte à chou rassise 
q u i dét ru i t l 'ensemble. 

CHEZ JOEL 
1481 est. rue Bélanger 
279-2592 

La bande dessinée québécoise part en croisade v 

R I C H A R D C E N D R O N 

collaboration spéciale 
I l se publie près de 6 0 0 albums 

de bandes dessinées européen­
nes d'expression française par a n , 
soit une moyenne d 'environ deux 
a lbums par jour ! Mais la produc­
t ion québécoise, dans ses bonnes 
années, ne parvient à produire en 
moyenne qu'un seul a lbum par 
mois. 

Y a-t-il lieu de s' inquiéter pour 
la B.D. autochtone? 

Peut-être faut- i l se tourner du 
côté des revues pour avoi r une 
idée plus juste de la si tuat ion de 
la B.D. québécoise. 

La venue du mensuel Croc en 
I 9 7 9 , avec le succès qu 'on lui 
connai t , et l 'apparit ion en 1987 
d'un second magazine humorist i ­
que, Safarir, a l la ient permett re 
d'envisager l 'avenir de la B.D. au 
Québec sous de meil leures augu­
res. Le tirage mensuel global de 
ces deux revues, dépassant large­
m e n t les 1 0 0 0 0 0 e x e m p l a i r e s , 
surpasse de très loin les ventes 
québécoises combinées des maga­
zines Tin tin. Spirou, (A Suivre), 
Cor to ci Vécu] 

O u t r e ces deux revues à succès, 
la B.D. québécoise jouit d'une 
longue t radi t ion en mat ière de 
fanzines ( petits magazines spécia­
lisés produits par des fanatiques 
de la B.D. ) , tels Zonar. Rectan­
gle. Bambou. Dirty Plot te... De 
qual i té souvent variable et de pé­
r i o d i c i t é e r r a t i q u e , a u c u n de 
ceux-ci n'est cependant parvenu à 
ré i térer l 'exploit de la revue Tita­
nic ( 1 9 8 3 - 8 4 ) , avec des ventes 
mensuelles de I 5 0 0 0 exempla i ­
res. Celles-ci malheureusement se 
situaient sous le seuil de la renta­
b i l i té . 

Par ai l leurs, pour en revenir 
a u x a l b u m s , i l faut cons idére r 
q u e , sur l 'ensemble des titres de 
B . D . européenne disponibles ici , 
seuls quelques best-sellers (Asté­
rix , Gaston Lagaffe, les 
Schtroumpfs... ) ont des ventes lo­
cales se situant entre 3 0 0 0 0 et 
1 2 5 0 0 0 exemplaires. La plupart 
des B.D. franco-belges se vendent 
ici de façon plus modeste, en a l -

Redécouvrez la paella / 
à l a À 

Olasa Oialtcia 1 
2087, rue SAINT-DENIS, Montréal M 

Réservation: 8 4 3 - 6 6 9 8 \ 

lant chercher quelques mi l l ie rs 
d'exemplaires. 

De plus, certains a lbums n 'arr i ­
vent pas à f ranchi r le cap des 
mi l le copies, sinon de la centa ine. 
La plupart de nos a lbums québé­
cois font souvent me i l leure f igu­
re, les ventes se ch i f f rant généra­
lement aux alentours de 5 0 0 à 
1000 exemplaires, ce qu i dans 
bien des cas correspond à la pres­
que total i té d u t i rage. 

Malgré tout , dessinateurs, scé­
naristes et édi teurs d' ici ne sont 
pas au bout de leur peine. Bien 
qu'étant conscients de l 'énorme 
écart entre la product ion locale et 
le vo lume des importa t ions, ils se 
réjouissent de la prospérité qu'a 
affichée la bande dessinée québé­
coise au cours des dernières an ­
nées. 

D 'une B.D. marg ina le des an­
nées 70 à un produi t de cal ibre 
professionnel durant les années 
80 , la prochaine décennie pour­
rait être la scène d'une lutte à f i ­
nir avec les problèmes actuels que 
sont l 'édit ion ct la d istr ibut ion. 

De petits éditeurs 
bien dynamiques 
Deux solutions s'offrent à l'au­

teur de B.D. lorsqu'i l s'agit de la 
p u b l i c a t i o n de son a l b u m : les 
quelques maisons d 'édi t ion spé­
cialisées dans cet ar t , ou l 'édit ion 
à compte d'auteur. Ces deux op­
tions. Benoit Lavcrdièrc les a ex­
pér imentées , c o m m e beaucoup 
d'autres de ses collègues québé­
cois. 

Act i f dans le mi l ieu de la B.D. 
depuis une quinza ine d'années, 
ce n'est qu'en 1987 que Laverdiè-
re décide de tenter sa première 
expérience en mat ière d 'a lbum. I l 
publ ie alors le premier vo lume 
des Clouvis, personnages inspirés 
des objets qu i composent l 'uni ­
v e r s d e t o u t b o n b r i c o l e u r , 
« l 'avais fai t i m p r i m e r m i l l e ex­
emplaires d u premie r a l b u m , à 
compte d'auteur. En effectuant 
surtout d u « m a i n à m a i n » , j ' a i 
réussi à en écouler env i ron 4 5 0 . 
je suis ainsi parvenu à récupérer 
les trois-quarts des sommes que 
j 'avais investies», nous conf ie La-

As 

t ^ J L T I M E ^ 1 

Une découverte gastronomique 
Restaurant de Une cuisine 

5393. boul. Gouin ouest 
3 3 2 - 1 7 0 6 Stationnement 

Salon pour \os receptions degroflpe ^ 

H» 

L e T r é s o r 
d u L o t u s 

Restaurant spécialités 
Szechuaniaise i Pékinoise 
424, De Maisonneuve ouest 

STATIONNEMENT DISPONIBLE 

Réservations: 8 4 4 - 8 3 5 1 

Dans une 
atmospherejnystique et 

romantique. 
VENEZ PARTAGER AVEC 

NOUS. UNE SOIRÉE EN ' 
DOUCEUR TOUT EN 

OÉGUSTANT NOTRE FINE 
_ CUISINE 

VAGABONDE. 

Laissez-
vous envoûter par nos 

clairvoyantes... 
Bonne soirée 

Réservation: 849-6838 
352 est, rue Sherbrooke 

• 

!» 
Cuis ine f rança ise c lassique mi jotée pa r le p a t r o n depuis 15 ans 

EES fiSEISfEfS 
OUVRE LE DIMANCHE DE 17 h 30 à 23 h 

TABLE D'HÔTE TOUS LES SOIRS 
cadre luxueux et romantique 

2075, RUE BISHOP, MONTREAL • 844-1842 

VI MODI 
Au coeur du vieux Ste-Rose\^ à Laval 

£ * • l a &i?nautiière 
Fine cuisine française UN REGAL AUTANT POUR LA VUE v QUE POUR LE PALAIS 

MENU D'AFFAIRES À PARTIR DE 8 , 5 0 $ 
Mardi au vendredi, ouvert dès 11 h 30 — Fermé les lundis. 

^ Le soir, ouvert dès 17 h 30 . 
\ \ 9 4 , b o u l . S a i n t e - R o s e R è s . : 622-7963 

( « 1 lllllllll 
' t u t . ; : — ^ 

m • §> m % m. 
' ) : 7 * A r t 

v e r d i è r e , q u i g a g n e sa c r o û t e 
avant tout c o m m e il lustrateur. 

« I l s'agit là d 'une expérience 
que je ne referais plus. Ça siphon­
ne tout , ton fr ic , ton temps, tes 
énergies.» 

Pour son dernier a l b u m . Les 
Clouvis 2 , publ ié en novembre 
d e r n i e r , L a v e r d i è r e s'est d o n c 
tourné du côté des Éditions du 
Phylactère. d i r i g é e s par Y v e s 
Mi l l e t . En l'espace d'une année et 
demie , près de quinze titres ont 
été publiés par cette jeune m a i ­
son, permettant ainsi à autant 
d'auteurs de trouver leur place 
sur les rayons des l ibrairies. 

Les Éditions du Phylactère 
s'orientent avant tout sur les au­
teurs de la relève (et ils sont lé­
gion au Québec! ) , et sur des oeu­
vres quelquefois peu t radi t ionnel ­
les. Par a i l l e u r s , Y v e s M i l l e t 
préconise le petit t i rage: 30 à 5 0 0 
exemplaires sont généralement sa 
norme pour un t i t re. «Je pr iv i lé ­
gie avant tout la rentabi l i té . I l est 
impor tant pour m o i de rentrer ra­
p idement dans mes frais, puisque 

Copies-J'eMe 
CUISINE FRANÇAISE ET ITALIENNE 

APPORTEZ VOTRE VIN 
1 3 7 4 , P l e s s i s 

Pour réservations: 526-5486 
FERME LE LUNDI 

••AVRIL AU 
PORTUGAL 

À MONTRÉAL AU o l m a r 
i l 

FADOS ET DANSE 364 SOIRS 
TIRAGE D'UN VOYAGE <!M 
POUR 2 AU PORTUGAL «WT 

SOUVENIR A TOUTES LES DAMES 
ARTISTES INVITÉS, DU PORTUGAL 

111, rue Saint-Paul est, 861-4562 
Stationnement Fax 878-4764 

CUISINE FRANÇAISE 
ET SPECIALITE: CREVETTES 

A /eet . >— 

T A B L E D ' H Ô T E 

5 CHOIX 1795$ 

. . . 

F e r m é le lundi 

4 4 6 6 , rue M a r q u e t t e 
. ANGLE MONT-ROYAL 

Réservation: ( 5 1 4 ) 5 2 4 - 7 9 8 9 

i 

I 
li < 

G o é l e t t e 
8561, BOUL SAINT-LAURENT 
388-8393 
(prés de Crémuie) 

DÉJÀ 10 ANS 
Pour cette occasion nous vous 
offrons le menu suivant: 

FESTIN 
1 0 e ANNIVERSAIRE 

Pour 2 
1 BOUTEILLE SURPRISE 

Au choix: 
L'ASSIETTE DU PÊCHEUR 

( ' ; homard, grosses langoustines, crovet-
tos gôantes et cuisses do grenouilles) ou 
LE FILET MIGNON BOUQUETIÈRE 
servi avec soupe ou salade maison et 

Le tout pour 44 5 0 $ 2 SPECIAL DU CHEF 
Crevettes grilloes 
Saumon sauce veloutée 
STEAK SAUCE AUX CHAMPIGNONS SERVI AVEC 
Soupe ou solade maison -« -« 9 5 5 
ct café 1.1 

STATIONNEMENT QRATUIT 
HALL OE RECEPTION 

et bien sur. le service eiceptioonel de U Goélette 

après d ix titres vendus, je m 'em­
presse d ' e n s o r t i r d i x a u t r e s » , 
nous d i t - i l , conscient de sa posi­
t ion privi légiée en tant q u ' i m p r i ­
m e u r (son gagne-pa in) . Ceci lui 
permet de penser petites quant i ­
tés, sans encour i r des frais fixes 
impor tants . «Des petits tirages, 
les gros impr imeurs n'en veulent 
pas. » 

Avec un catalogue aussi bien 
f o u r n i , ce j e u n e é d i t e u r songe 
ma in tenan t à son agrément , qui 
le rendra i t alors el igible aux sub­
v e n t i o n s . « L e s subvent ions a i ­
dan t , je pourrais avo i r une pro­
d u c t i o n p lus i m p o r t a n t e , a u g ­
mente r le n o m b r e de titres et 
ainsi régulariser ma product ion .» 

Les subventions ne sont donc 
pas à négliger pour un éditeur , 
pas plus que pour un auteur de 
B.D. Pour celui-ci , la réalisation 
d 'un a l b u m , soit la créat ion d 'une 
quaranta ine de pages, peut d i f f i ­
c i lement se fa ire sans l 'aide d 'un 
suppor t f i n a n c i e r e x t é r i e u r . Le 
ministère des Affaires culturelles 
l'a b ien compris ct a intégré, il y a 
quelques années, la discipl ine dis­
t inct ive «bande dessinée» dans sa 
catégorie «arts visuels». 

E n t r e m a i et d é c e m b r e der ­
niers, sept bourses pour des pro­
jets de B.D. ont été accordées par 
le M A C . Caro l ine Mero la est au 
nombre de ces élus, ce qui lui a 
permis de réaliser son deuxième 
a l b u m . Ma Meteor Bleue. Cette 
B.D.. dont la facture pourrai t fai­
re bien des envieux chez nos cou­
sins d 'out re -At lant iquc , a été pu­
bliée tout récemment aux Édi­
tions Kami-Case, un autre petit 
édi teur spécialise 

Des albums introuvables? 
Kami-Case, soucieux de vo i r 

K J M A L - K . A M 

2200, BOUL CURE-UBELLE 0 682-7450 
CHOMEDEY, LAVAL, QUEBEC 

MIDI: Dîner d'hommes d'affaires 
SOIR: Table d'hôte 

FERMÉ LE D IMANCHE 

R E S T A U R A N T 

Le Piemontais 
Cuisine italienne et française 

1 1 4 5 A , rue D e Bull ion 

861-8122 
Fermé le dimanche 

INSTAURANT ITALIEN 

mWuw 

620 A, BOUL ST-JEAN, POINTE-CLAIRE 

695-5333 SATLF DE RECEPTION 

Cuisine typique espagnole e t française 

SPECTACLE DE FLAMENCO 
Let vendredis et samedis 20 h 30 

Ouvert tous les jours 
Menu spécial pour groupe 

SPÉCIALITÉ PAELLA 
3450, Avenue du Parc 

Prés de la rue Sherbrooke 

Réservations: 844-0558 

Nous avons tout dit..* 

LE BRUNCH 

GOURMAND DE 

1 6 , 5 0 s 

TABLE D'HOTE 

Réservations: BELOEIL 
467-4477 Uorhe 112, Route 20) 

ses a lbums présents dans tout le 
réseau des l ibrair ies f rancopho­
nes au Canada, a jugé préférable 
de s'assurer la col laborat ion d 'un 
distr ibuteur. Cette prat ique n'est 
cependant pas étendue à tous les albums q u é b é c o i s , q u i e n c o r e 
trop souvent, bénéf icient d 'une 
distr ibut ion à caractère art isanal . 
La disponibi l i té des produits lo­
caux demeure un prob lème de 
tai l le. 

Rémy S imard , auteur de B.D., 
est de plus à la tête des Éditions 
Kami-Case. I l est aussi le prési­
dent d e l ' A C I B D , l 'Associat ion 
des Créateurs et des Intervenants 
de la Bande Dessinée, créée en 
1986 a f in de promouvo i r avant 
t o u t la B . D . q u é b é c o i s e . 
« L ' A C I B D , de concert avec les as­
sociations plus régionales, telles 
que la ScaBD (Société des Créa­
teurs et A m i s de la B .D . ) à Q u é ­
bec et B.D. Estrie à Sherbrooke , a 
l ' in tent ion d' instaurer un réseau 
d ' in format ion pour toute person­
ne intéressée par la bande dessi­
née québécoise. Ce réseau v ien­
drai t aussi intégrer les journal is­
t e s , a f i n d e d i s p o s e r d ' u n e 
c o u v e r t u r e de presse adéquate . 
Mais m ê m e avec une bonne cou­
verture, il faut toujours bien s'as­
surer que les lecteurs pourront 
trouver les albums en l i b r a i r i e ! » 

B e r n a r d D u b o i s , a d m i n i s t r a ­
teur et préposé aux relat ions exté­
rieures â la ScaBD de Québec, 
abonde dans ce sens, « le pense 
qu' i l faut repenser le réseau de 
dis t r ibut ion, innover dans ce do­
maine , en créant un mai l lage en ­
tre les principales régions, af in 
lout au moins d'assurer une dis­
t r ibut ion adéquate dans les p r i n ­
cipaux centres o ù l 'activité en 
m a t i è r e de b a n d e dessinée est 
plus intense. La ScaBD a d 'a i l ­
leurs intéressé plusieurs l ibraires 
de la région de Québec à remet t re 

g r a t u i t e m e n t , à tou t a c h e t e u r 
d 'a lbum de bandes dessinées, un 
pet i t magazine d ' in format ion sur 
les produi ts européens et québé­
cois, Le Petit Bèdévore Illustré.» 

O u t r e les formules humor is t i ­
ques Croc et Safarir, qu i ne peu­
vent accommoder qu 'un n o m b r e 
restreint d'auteurs, la B.D. québé­
coise est avant tout une « B . D . 
d 'au teur» . Celle-ci vise p lutôt un 
publ ic adul te , et ne semble guère 
intéressée à f l i r ter avec les recet­
tes commerciales. « L e bassin de 
lecteurs actuel varie de c inquante 
pour des ouvrages « m a r g i n a u x » à 
e n v i r o n trois cent c inquante pour 
des a lbums plus s tandard» , nous 
d i t Rémy Simard qui a m e n é sa 
peti te enquête personnelle sur le 
marché local. Et pour vo i r vécu 
quelques expériences d u marché 
européen en publ iant dans la dé­
funte revue Circus, i l a joute : 

« P a r ai l leurs, toutes les démar­
ches effectuées en Europe n'ont 
pas été très fructueuses. Les Euro­
péens ne croient pas qu 'un Qué ­
bécois puisse un jour percer en 
E u r o p e » 

i.fS 
Les auteurs et éditeurs québé­

cois vont donc m i s e à fond sur le 
marché local. Leur croisade les 
amènera à ral l ier à leur cause ces 
nombreux lecteurs qui ne jurent 
e n c o r e q u e par la p r o d u c t i o n 
amér ica ine ct européenne. Avec 
une mei l leure vi tr ine sur les pro­
duits locaux, et des a lbums de 
qual i té comparable à celle des 
B . D . é t r a n g è r e s , l ' a m a t e u r de 
bandes dessinées pourra dif f ici le­
ment cont inuer à ignorer ces au­
teurs missionnaires à la foi iné­
branlab le . Après tout , ces der­
niers sont jeunes et dynamiques, 
et ils entendent b ien , avec raison 
d'ai l leurs, s'accaparer leur part de 
marché . 

Fine cuisine française jusqu'à 22 h 
après 22 h 30, boîte à chansons sur les 
traces de BREL, VIAN, FÉLIX, TRENET. 

Ce soir et 26,27,28 avril, 22 h 
MONIQUE PROULX chante cBarbara» 
23 h 30 JEAN GALTIER à l'orgue de Barbarie 

SEe îstAo d'outoejols 
Souper spectacle 25$, réservez tôt 

1229. rue St-Hubert 842-2808 

• t ra i te cjHfla&ama«: 

4 J M * t R** Richelieu Tél.: (614) 558-Sm 

w&w* M 11 L I M 1 W 
666 , rue S h e r b r o o k e Ouest , coin University 

s. Reservations: 2 8 8 - 0 3 7 3 ou 288 -3872 
Sta t ionnement gratuit a p r è s 18 h 

#0^ 
M 

47, S i - J e a n - B a p t i s t e 

CHATEAUGUAY 
/DIMANCHE^ 

11 h à 15 h 

10 plats chauds 4 495$ 
25 desserts I *t 
enfants 10 ans 
et moins 69H 

BUFFET 
16 h à 21 h 

rôti d e boeuf 
et crevet tes 

691-2444 691-9620 
NOUVEAU! NOUVEAU! 
LA CREVETTE «0» MANIE 

À VOLONTÉ: 
Bisque de homard 
Pain à Tail 
Salade César 
Crevettes à'i'ail sur riz 
Dessert, café 

P - : 2 9 9 5 $ ^ s ô n n e 
Dispon ib le en tout temps 

enfants 
10 ans 
et moins 

(un enfant par e payant) 

SOUPER SPECTACLE 

26 et 27 AVRIL 

HERBERT 
LÉONARD 

A venir: 4 MAI: MICHEL LOUVAIN 

i 


